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La foule est à Paris braisante et grouil-
lante : ici, elle serpente; ailleurs, elle vire 
sur place ; les nez sont pointés vers le ciel, 
en quête des avions (les coudes essaient de 
s'iintroduire entre les groupes de curieux 
pour faire place au reste du corps qui sui-
vra. 

Les marchands de cartes postales, de co-
cardes, -d'épingles enrubatmées, trouvent le 
moyen d'être partout ; ils surgissent sans 
qulon les ait vus s'avancer. 

On vend, comme on vendrait un Jouet de 
25 centimes, des- journaux illustrés qui coû-
tent 5 francs. 

On trouve des restauFajïts h deux francs, 
vm non compris et les ménagères se disœt : 
Comment /peut-on donner touft cela pour 
deux francs, alors que nous payons tout si 
ch er ? 

Problème...-
Autre problème, où coucheront tous ces 

géns-là ? Paris est pMn comme un œuf du 
1 jour ; les chambres à deux lits sont toutes 
louées ; l'habitant a fait tout ce qu'A a pu... 
alors ? 

Voici le résultat d'une interview prise h 
an habitant de Pont-à-Marek (Nord) : 

— Alors, vous avez voulu voir Paris 
.quand même ? 

— Oui, quand mémo.. 
.r-i Vous avez des parents îeî T 

■—• Non, là-bas. 
— Alors, voua logerea a' PiiWel ? avss-

•rous seulement trouvé un hôtel ? 
— Je n'en ai pas cherché ; des gens disent 

qu'il n'y en a pas et ensuite c'est trop cher. 
— Alors, ou coucherez-vous ? 
— Oh dame 1 on n'est pas non pkts obligé 

de ee coucher, on a assez du train pour 
dormir la fliuit, même le jour. 

i— Pourtant, si le sommeil vous prend T 
— Oîi i bail... on s'accote, il manque pas 

de racoins à Paris comme ailleurs. 
Cette .conversation me débarrasse d'un 

souci : en effet, on n'est pas obligé de cou-
cher à Paris ! or, à mon humble avis, ils 
sont plus de mille ceux qui auront vu toute 
la fête sans se coucher. 

C'est en toute hâte qu'on a débarbouillé 
la ville, qu'on l'a débarrassée des sacs de 
préservation, des amas de paille ; et, sûre-
ment, sur le parcours royal, les poubelles 
seront consciencieusement, enlevées ; ail-
leurs, par exemple on négligera d'y tou-
cher. 

Les élèves des éeoles, des lycées, ont 
congé ; ils regrettent que « çà tomba un 
jeudi ». Ces jeunes gens voudraient un 
eongé spécial... ils n'en ont pas assez trou-
vent-ils. En bonne conscience, ils ont plus 
de jours de repos que de jours de classe : 
pour peu que les fêtes continuent, l'année 
scolaire, déjà ébréchée par le congé grip-
pal, sera plutôt misérable, 
i Les canons ont réintégré leurs places 
après une semaine de pérégrinations impré-
vues. Les Parisiens ont fini par enlever 
de leurs carreaux les bandes de papier 
gommé dont ils les avaient agrémentés du-
rant le bombardement. 

De quoi parle-t-on le plus en ville ? Du 
roi George ? Oui, puisquon l'acclame. Mais 
surtout du kaiser et de la Hollande. Je vous 
prie de croire que personne ne propose à 
leur égard des mesures de douceur ! l'opi-
nion est tout à fait montée. 

On dît çue, sans cette sorte de neutres, 
te guerre eût pris fin depuis longtemps : 
e'est la première fois que la reine est mal-
menée dans le gros public ée la rue ; mais 
elle a perdu sa popularité. , 

On regarde les maisons non pavoisêea : 
fl n'y en a pas sur le parcours officiel et 
à peine quefques-unes ailleurs.: ■ 

Un musicien, profond comme un abîme — 
la musique ne perd jamais la note — dé-
clame au milieu d'une foule qui l'a écouté 
chanter la Madelon. Oui mesdames, oui 
messieurs, la foule chante la Madelon, la 
foule chante les airs américains ; elle ne 
chante pas les marches héroïques des pon-
tifes de la musique française.-, donc, ces 
airs populaires sont seuls de la vraie mu-
sique. 

Beaucoup d'auditeurs s'en vont bourrés 
de ce cathéchisme. 

Evidemment, on chante la Madelon qui 
* est une fantaisie délicieuse ; on chante 
r aussi les chants américains, accompagnés 

un peu en poum poum : qui en sait un en 
sait mille et cela se loge si facilement dans 

. les oreilles que tout le monde les sait, alors 
que des marches savantes restent acquises 
aux corps de musique militaire, certaines 
étant écoutées passionnément. 

Aimant la Madelon, chère aux poilus et 
aux midinettes, nous ne la tenons pas pour 
le spécimen le plus précieux de notre mu-
sique française ; non, et nous ne la compa-
rons à rien, pas même à ces braves petits 
airs américains qnii nous enchantent sans 
aspirer à de solennelles comparaisons. 

*** 
One quantité de princîpicules démission-

nent ; ils appellent cela1 abdiquer : il en 
surgit de tous les coins et replis allemands... 
à nous l'almanach de Gotha, nous les y trou-
verons tous ! 

/ Mais, en abdiquant le pouvoir, fis n'abdi-
f- qrueiït pas la fortujM ; chacun d'eux a fait 

trois petits tours chez son banquier et s'en 
est allô ensuite les poches pleines. 

Mettez-vous un peu à leur place vous ver-
rez, qu'on ne peut mieux faire. Le métier 
n'est plus bon, du moins au point de vue 
honorifique. Le peuple dit de ces menus po-
tentats, qu'on les a assez vus : assez, dans 
le français tel qu'on le parle, signifie trop. 

Ces princes donc, de haute kulture, se 
font ce petit raisonnement : Nous ne pou-
vons emporter nos immeubles, ce qui est 
fâcheux ; mais, nos immeubles ne peuvent 
s'en aller, ce qui est consolant., 

Quant à nos personnes, elles ne trouve-
raient i point d'assureurs, ou bien on nous 
demanderait une prime fabuleuse ; alors, 
mettons-les en sûreté ; mais, il faut vivre, 
c'est pourquoi nous emportons l'argent et 
les valeurs. 

Après, nos peuples bien-eimés se débar-
bouilleront comme ils pourront. Ce raison-
nement simple et dénué d'artifices est ce 
qu'on lit entre les lignes des successives 
abdications. 

La sagesse voudrait qu'A y eût un impôt 
spécial pour les souverains qui abdiquent ; 
ce qu'ils enlèvent h la fortune publique de-
vrai* «su être en partie restitué ; ce sont 
les grincheux qui disent cela et il faut bien 
avouer quifis constituent en ce moment une 
minorité qu'on <na saurait tenir pour négli-
geable. 

Ce n'est pourtant pas le moment d'en te-
nir compte puisque nous sommes en fSte : 
la fête toutefois ne sera complète qu'après 
l'armistice. 

Si le soleil s'était levé at#Durd'hui, on-
rirait davantage ; mais, le soleil est voilé 
d'un brouillard blanc plus gai que les brouil-
lards de Noël qui sont de couleur sombre. 

La fête est centrale : le roi George est 
sympathique ; on le lui prouve, lui et les 
siens ont payé de leur personne, chez nous 
c'est le principal. Le croirait-on, la tenue 
piteuse du kaiser et de son héritier, quit-
tant leur pays en traînant avec eux leurs 
malles gonflées d'or et de billets, inspire au 
plus minime des Français un dégoût pro-
fond et l'on ne comprend guère qu'ils aient 
encore chez eux des partisans — du moins, 
on le prétend. 

Toutes ces réflexions, le publie les fait 
tout haut : la rue aujourd'hui est bruyante 
et bavarde ; elle n'a pas l'aspect d'insou-
ciance que nous lui avons toujours connu 
les jours de fête. 

D'ailleurs, il n'y a pas à Paris que des 
Parisiens, il y a la province et l'étranger. 

Cela n'empêche pas la journée d'être 
bonne : tous les théâtres jouent, tous les 
cinémas sont en plein succès ; ils montrent 
déjà le maréchal Foch! à Strasbourg, les fê-
tes de Metz,-celles de toute l'Alsace recon-
quise. Il n'y a point de places inoccupées ; 
au contraire. 

Ah ! si les artistes ont eu leur temps de 
chômage, ces temps seront vite oubliés : 
tout ce qui peut jouer un rôle le Joue et les 
tournées s'organisent. ■ 

L'Opéra-Comique prépare sa grande jour-
née au profit des petits Alsaciens-Lorrains. 
On jouera la Fille de Mme Angot... l'opé-
rette dans ce temple de l'art où plus rien de 
comique n'entre plus depuis longtemps, 
c'est déjà un peu singulier ; ce qui l'est da-
vantage, c'est de trouver au programme 
Mlle Chenal, la grande mademoiselle Che-
nal, pour le rôle de Mlle Lange, Edmée Fa-
vart pour Clairette, M. Francell pour Ange 
Pitou et Mile Lapeyrette, Maurice Renaud, 
Huguenot, Max Dearly, toutes les célébri-
tés ; tous les premiers numéros de la Comé-
die Française, de l'Opéra-Comique, de 
f Odêon, des Variétés, du Gymnase : tout ce 
qui vaut la grande vedette sur l'affiche. Cela 
ne se sera jamais vu. 

Le haut commerce, les grands magasins, 
ont fourni, en les vendant a perte, les objets 
qui enrichiront les arbres de NoSl. Le pré-
sident de la République a payé sa loge 3.000 
francs ; bien des particuliers voudront payer 
le même prix. Il ne restera pas une place 
à prendre. 

Et, c'est très bien. 
Maintenant, essayons de maintenir cet 

état d'âme en France. Bien des causes nous 
sont chères et voici l'heure où il s'agit de 
soulager un grand nombre de misères, de 
réparer beaucoup d'injustices, de parer à 
l'insuffisance des moyens. 

Ceux gui ont gagné durant la guerre ont 
le devoir de secourir ceux qui ont perdu : il 
importe qu'ils le comprennent. 

Qu'ils s'amusent pour leur argent, ce 
n'est pas défendu ; mais, qu'ils aident lar-
gement, en s'amusant, ce n'est pas leur de-
mander trop. . 

»"» 
Il y a une question moins haute qui se 

pose à Paris — urgente cependant — c'est 
la question de l'œuf. 

L'osïïî avait presque disparu : il reparaît 
presque ; entre temps, il s est pourri. De là, 
conflit entre les marchands d'œufs qui veu-
lent vandre tout et l'acheteur qui ne veut 
acheter que ce, qui est bon. 

Si, sur une douzaine payée 6 fr. 60, il y 
a trois œufs gâtés et cinq douteux, Tache» 
teur est volé de la façon la plus scanda-
leuse. 

Les mineurs chargés de vérifier la valeur 
de la marchandise ont été évincés' î on ne 
mire plus l'œuf. Ils protestent. 

Les bonnes femmes secouent l'œuf, s'il 
danse, il est mauvais, mais le moyen est 
nuisible à l'œuf, le vendeur s'y Oppr*A 

Il y a bien la ressource d'apporter un réci-
pient rempli d'eau, d'y placer les. œufs un 
par un, de n'accepter que ceux qui restent 
au fond ou à peu près, et de refuser ceux 
qui surnagent ; là encore on se heurtera 
à l'opposition du vendeur. 

Alors quoi î A beaucoup de ménagères 
qui murmurent : Cet œuf-là est-il frais 1 
le marchand aigri répond : Je ne suis pas 
dedans. 

Voilà pourquoi il y a une question de 
l'œuf. Bien habile sera celui Qm la pourra 
résoudre. En attendant, si vraiment il nous 
faut un œuf, pesons-le dans notre main et 
regardons-le de près- S'il est lourd, si le 
grain de la coquine a bon aspect, risquons-
nous à acheter. Pour les'œufs comme pour 
les gens, il faut tenir compte du poids et de 
la bonne mine. 

UNE MARSEILLAISE. 

En attendant la Paix... 

H y a dans une charmante comédie 'de 
M. Pierre Weber tm pauvre mari qiri, comme 
tant d'antres, est affligé d'tme femme acariâ-
tre qui lui fait la vie dure. 

A un moment, cette femme suave ayant 
piqué une crise, son époux vient s'enquérir 
de ses nouvelles. Elle le rabroue de la plus 
rude façon ; ce que voyant, le mari déclare, 
tout à fait rassuré, devant la porte que sa 
femme vient de lui jeter au nez ï' 

— Décidément, elle va mieux. 
On en peut dire autant de la France, avec 

cette différence que c'est la gaîté de Paris qui 
constitue le symptôme. 

Paris s'amuse. Paris acclame des rois; Ma-
dame a repris ses réceptions, c'est que cela va 
mieux dans la maison. 

Les Parisiens aiment beaucoup crier : 
« Vive le roi 1 ». Ils le crient avec sponta-

néité, avec grâce, avec bette humeur, avec sin-
cérité, avec naturel... 

Ils le crient comme jadis ils chantaient En 
revenant d' la remit I 

Ils aiment les spectacles d'apparat, la 
pompa des défilés, l'uniforme des gardes ré-
publicains, le sourire des souverains et le 
coup de chapeau du' Président. 

Le pauvre président Garaot dut une grande 
part de sa popularité à la façon dont il sa-
luait, même sous la pluie. 

Le président Poincaré, lui aussi, a le sou-
rire. Même aux plus mauvais jours de la 
guerre, le sourire ne l'abandonna jamais, 
ainsi que le cinématographe en peut témoi-
gner. 

Reconnaissons, cPaîlletirs, que les Parisiens 
sont inimitables pour les réceptions. Ils se 
pressent congrûment sur le passage de cor-
tège, ils savent acclamer avec à-propos et 
sans fatigue, voire se bousculer au bon mo-
ment, de façon à ce que l'hôte royal pense : 

— Faut-il que je leur sois sympathique", 
ils s'écrasent pour me voir. 

Et maintenant, si vous me faites observer 
que la visite du roi d'Angleterre a ressemblé 
point par point aux vîsites d'avant-guerre, je 
vous dirai que c'est une preuve de plus que 
Paris a retrouvé sa voix et que la France va 
mieux, 

ANDRE NEGIS. 

Les proehÉies Elections législatives 
L'opinion rte M. Varenne 

Paris, 30 Novembre. 
Interviewé, M. Varenne, président de la 

Commission de la réîowne électorale, a af-
firmé la nécessité de réaliser le principe de 
la réforme avant les élections ; 11 considère 
comme essentiel que la prochaine consulta-
tion n'ait pas lieu sous le régime du scrutin 
d'arrondissement ; il a vu M. Clemenceau à 
ce sujet, et M. Varenne affirme qu'il est pos-
sible d'aboutir si le gouvernement apporte 
sa collaboration. 

Cette opinion prédomina dans les milieux 
parlementaires. 

En Alsace rec 
Nous l'avons en votre Rhin allemand 

D'Alsace, Novembre 1918. 
Je ne vous étonnerai pas en vous disant 

que ]e pensais aux vers de Musset tandis 
que notre colonnp s'avançait vers le grand 
fleuve : 

Nous l'avons eu votre Rhin aUemana, 
■ , Il a tenu dans notre verre... 

Tous nous y pensions, car qui ne connaît 
point ces paroles françaises 7 Et c'était, sans 
doute, pour faire place à cette souvenance 
poignante que les chansons de route s'étaient 
tues. Là-bas, au bout de la plaine, un mince 
rideau dft brume signalait le but ultima de 
nos quatre années de souffrance. Au-dessus, 

nisme. Dans cette traversée d'une centaine 
de mètres, quelle démarcation 1 

Comme pour corser ce sentiment unanime, 
six canons rangés côte à côte apparraissent 
sur l'autre berge, nous montrant leur gueule, 
et, non loin, une vingtaine de soldats alle-
mands débraillés nous observent curieuse-
ment. Mais qu'ont-ils à nous dire ? L'un 
d'eux s'arme d'un porte-voix et hurle en bo-
che : « Bonjour, Messieurs > » Allez-y tou-
jours : 11 n'y a pas de réponse. Il ajoute en-
core des paroles incompréhensibles. Aucune 
bouche ne se desserre de notre côté. Et alors 
nous découvrons au bout d'une hampe, tout 
près dos canons, un petit carré d'étoffe rouge 

l'énorme massif de la Forêt Noire dessinait 
des contours imprécis. Nous avançions avec 
hâte, droit vers le fleuve, le long de l'en-
ceinte, en fils de fer barbelés, d'un immense 
camp de prisonniers. Et tout d'un coup nous 
nous sommes trouvés sur une pente, et nous 
avons vu, à nos pieds, le Rhin. 

Le Rhin ! Le Rhin, oui, mais non pas le 
Rhin majestueux de Mayence ou de Cologne, 
le petit Rhin venant de franchir à peine la 
Suisse et n'ayant pas plus, au sortir de 
Râle, de quatre-vingt mètres de largeur. 
L'eau coulait rapide, bleue sous le soleil 
diffus, entre les berges nues et grises. Pour-
quoi nous étions-nous imaginés un spectacle 
grandiose et avons-nous - cette déception ? 
Nous revoyons les riants cours d'eau de 
France : la Marne, la Seine, la Loire, le 
Rhône, et les autres, les plus petits, resplen-
dissants au clair soleil. Evidemment le lieu 
et la saison rendent la comparaison impar-
faite. Mais nous sentons tout de même 
qu'ici finit quelque chose pour nous, et que 
ce quelque chose est non seulement la géo-
graphie d'un pays, mais aussi l'atmosphère 
d'une race, et, par-dessus tout, vingt siècles 
d'une civilisation s'étendant jusqu'à l'Orient. 
D'un côté, l'Europe du Sud et son doux cli-
mat et sa lumière ; de l'autre septentrion et 
ses lourdes nuées et son obscurité. La bar-
rière? est mince, mais sa hauteur est incom-
mensurable. Ici latinisme, là-bas gerrna-

flottant au vent. Serait-ce le nouveau dra-
peau de ceux qui, hier, nous mitraillaient 
avec une frénésie suprême ? Allons donc, 
tas de farceurs, vous nous en avez joué 
d'autres ! Pareils aux troupeaux de bisons 
et de buffles vous ne changerez point. D'hier 
aux temps millénaires de vos invasions pre-
mières, nous vous avons retrouvés toujours 
semblables à vous-mêmes et qu'il soit rouge, 
noir ou blanc, votre drapeau, peUr nous, 
c'est celui de la barbarie et du guet-apens. 

Le Français qui serait venu s'asseoir sur 
les bords du Rhin, avant 1914, et qui aurait 
eu des pensées identiques à celles-là,- en son-
geant à 1870-71 et aux rué.es des Germains, 
des Cimbres et des Teutons^ aurait rencontré 
beaucoup de compatriotes assez généreux 
pour le qualifier d'esprit étroit et de rêveur 
égoïste. Mais aujourd'hui, où l'on met ce-
pendant en genèse l'idée d'une Société des 
Nations, il est difficile d'imaginer que l'on 
pourra trouver quelqu'un pour tendre sa 
main par-dessus le Rhin. H est vrai que le 
temps adoucit toute chose. Mais tant que ces 
êtres de malheur ne nous aurons pas de-
mandé pardon du fond du cœur, que l'on ne 
vienne pas chercher un combattant de cette 
guerre pour accomplir le geste. Ce ne serait 
pas la main qu'il tendrait mais le poing. 

ATTGT7STE RAYMOND. 

LE RETOUR DE L'ALSACE LORRAINE 

Paris, 30 Novembre. 
M. Hoerter, sous-préfet d'Oksron, et M. De-

gay, sous-préfet Intérimaire de Remia-emont, 
viennent d'être mis à la disposition du haut 
commissaire de la République à Strasbourg. 

— Ve notre correspondant particulier 

Paris, 30 Novembre. 
Entre deux visites de chefs d'Etats alliés, 

M. Clemenceau se rend à Londres. On peut 
supposer qu'il n'y va pas pour son agré-
ment, ni pour remplir son devoir de pure 
courtoisie interalliée. ' 

Les questions soulevées par le problème 
de la paix sont des plus ardues, des plus 
complexes et aussi des plus nombreuses. 
Notre président du Conseil en a le sens 
exact. Il met à {aire la paix la môme volonté 
de fer que celle qu'il mit à faire la guerre. A 
raison de quoi, nous pouvons espérer y 
arriver bientôt, malgré les manœuvres de 
plus en plus équivoques de l'Allemagne. 

Nos prisonniers rentrent depuis hier en 
convois réguliers dans Vélat pitoyable où 
nous avons vu les premiers échappés des 
camps boches. Cela, aussi, se paiera. 
M. Lloyd George, avec qui M. Clemenceau 
va conférer, a dil : Il faut payer. La for-
mule doit s'étendre à tous les dommages 
et aucun camouflage politique n'en saurait 
dispenser l'Allemagne et ses complices. 

Nous nous en voulons d'insister sur ce 
point, mais on ne le répétera jamais asses 
en présence des tendances de quelques 
pseudo-révolutionnaires, qui se montrent 
disposés à tout pardonner à une Allema-
gne, sous prétexte qu'elle serait devenue 
socialiste après avoir été fusqu'au bout la 
complice de son kaiser. 

MAEIUS RICHARD. 

Le Sort di Kaiser 
Sa renonciation an trône 

On mande de Berlin .-
Bâle, S0 Novembre. 

Afin de répondre à certains malentendus 
surgis au sujet de son abdication, l'empereur 
Guillaume a renoncé à ses droits à la cou-
ronne de Prusse et aux droits à la couronne 
impériale allemande qu'ils impliquent par un 
acte. constitutioaineilemerat irrécusable. 

Ce document est ainsi conçu : 
Par la présente, je renonce pour tou-

jours à mes droits à la couronne de 
Prusse et aux droits connexes à la cou-
ronne impériale allemande. Je délie en 
même temps tous les fonctionnaires de 
l'empire allemand et de Prusse, de mê-
me que tous les officiers, .sous-officiers 
et soldats de la marine et de l'armée 
prussienne des contingents des Etats 
confédérés du serment de fidélité qu'ils 
m'ont prêté comme à leur empereur-
roi et chef suprême. J'attends d'eux jus-
qu'à ce que soit faite la nouvelle orga-
nisation de l'empire allemand, qu'ils 
aident ceux qui détiennent effective-
ment le pouvoir en Allemagne à proté-
ger le peuple allemand contre les dan-
gers menaçants de l'anarchie, de la fa-
mine et de la domination étrangère. 

Fait en original, signé de notre pro-
pre main avec le sceau impérial. 

Amerongen, le 28 novembre 1918. — 
Signé : GUILLAUME. 

Le kaiser espère retourner en Allemagne 
Amerongen, 30 Novembre. 

Les journaux annoncent qu'à l'arrivée de 
l'impératrice, celle-ci et le kaiser étalent en 
proie à la plus grande émotion. Le kaiser, 
qui est d'humeur joyeuse, aurait dit : « La 
situation est maintenant bien meilleure pour 
nous ». 

Les personnes de sa suite semblent croire 
qu'il retournera en Allemagne et qu'il remon-
tera sur le trône. 

Guillaume ïï est justiciable 
des tribunaux 

Londres, S0 Novembre. 
Dans son discours à Newcaslle, M. Lloyd 

George a dit : 
■ On s'est adressé à quelques-uns des plus 
grands juristes,de la Grande-Bretagne, pour 
résoudre la question de la responsabilité de 
l'invasion de la Belgique. La conclusion qui 
s'est imposée à ces jurisconsultes est que l'es-
kaiser s'est rendu coupable d'un acte justi-
ciable des tribunaux et dont il doit être 
tenu pour responsable. (Vifs applaudisse-
ments) . 

Incontestablement, deux crimes ont été 
commis contre le droit des gens. L'un est un 
crime contre l'humanité, c'est celui d'avoir 
comploté cette grande guerre ; l'autre est 
un crime contre le droit des gens. 

Nous devons veiller à ce que les leçons de 

celle guerre terrible, qui a soumis le monde 
à de tels ravages, qui a arrêté le cours de la 
civilisation et qui, à beaucoup d'égards, l'a 
fait reculer et a laissé des stigmates dans-le 
cœur et dans l'esprit de myriades d'hommes 
et de femmes du monde presque tout entier, 
nous devons veiller à ce que les décisions qùt 
seront prises maintenant soient d'une inflexi-
ble fermeté et no puissent plus Jamais per-
mettre la répétition dans l'histoire de crimes 
semblables à ceux qui ont été commis. 

L'ex-kaiser doit être poursuivi 
Londres, S0 Novembre'. 

L'attorney général Smith, parlant à Wim-
borne, a dit : 

La politique du gouvernement, pour au-
tant que cela lui est permis parmi les Alliés, 
est d'insister pour que le kaiser soit tenu 
personnellement responsable des crimes qui 
lui sont imputables et dans lesquels il a la 
responsabilité principale. Le gouvernement 
britannique est bien décidé à lui fournir les 
moyens de répondre aux accusations qui se-
ront portées contre lui. 

Une proclamation bien française 
du maire de Meiz 

Melz, so Novembre. 
M. Prevcl, maire de Metz, vient de lancer, 

la proclamation suivante : 
Appelé par le gouvernement d« la Répu-

blique et la confiance de mes concitoyens à 
occuper le poste de premier magistrat de la 
cité, je veux que mon premier acte, soit d'a-
dresser à la population messine indigène ua 
salut cordial. Notre chère ville de Metz vit 
des temps historiques inoubliables. 

Après les tristesses de l'annexion et 
43 années d'oppTession par une nation qui 
n'a jamais su nous oomprendre et qui ne 
connaissait qu'un principe : la force prime 
le droit, après quatre années d'un régime 
inouï de terreur pour lequel c'était'un crime 
d-e parler notre langue maternelle, les vail-
lants soldats alliés nous ont enfin apporté la 
délivrance et la liberté dans les plis du dra-
peau français qui flotte pour toujours sur nos 
murs. Honneur et merci à ces braves 1 No-
tre joie est immense et légitime ; ne nous 
laissons cependant pas griser par elle et sa-
chons rester dignes de la sympathie du monde 
entier qui nous regarde. 

Vous êtes Français de cœur, c'est dire que 
vous saurez être calmes et nobles. Et je 
compte sur vous tous peur m'aider dans ma 
tâche et me rendre1 mon travail facile. 

Quant à moi, mon dévouement vous est 
acquis et vous me trouverez toujours prêt à 
vous Le prouver. 

Et vous, Allemands d'origine, qui êtes 
aussi habitants de Metz et comme tels soumis 
à mon ' administration, peut-êlne vous de-
mandez-vous avec frayeur ce qui vous 
attend. 

J'ai été, en 1914, une des premières nom-
breuses victimes de la brutalité de votre 
gouvernement qui n'a pas eu honte de faire 
jeter dans d'infectes priaaas et de,les traiter 
ignominieusement de paisibles citoyens qui 
s étaient toujours montrés respectueux de vos 
lois. Qui oserait dire qu'une rude vengeance 
ne serait pas légitime aujourd'hui t Mais, Je 
viens de le dire, nous sommes Français et 
un Français sait placer au-dessus de. tout ie 
devoir, l'équité et la justice. Vous êtes mes 
administrés. Je vous traiterai . loyalement 
comme tels. 4e ne vous demande pas d'bypo-
crites manifestations d'un patriotisme fran-
çais que VQUS n'avez pas. ïe veillerai à la 
sauvegarde / de vos droits légitimes jusqu'à 
la conclusion du traité de paix qui fixera vo-
tre sort définitif. Jusque-là je ne vous de-
mande qu'une chose : c'est de rester dignes, 
vous aussi, et de méditer dans la retraite 
sur votre situation de vaincus. Moyennant 
quoi vous pourrez jouir de la liberté-qui est 
l'essence de la France. 

Mais à ceux qui ne suivraient pas crtta 
méthode, jo donne ici un public et solennel 
-avertissement. Si qui que ce soit d'entré 
vous s'avise de provoquer des troubles, d'ex-
citer la population ou de la , narguer, d'oc-
casionner du désordre de quelque manière 
que ce soit, je saurai procéder à une. répres-
sion énergique, et impitoyable. Les fauteurs 
de désordre seront immédiatement arrêtés ét 
déférés aux Conseils de guerre, et ils ap-
prendront à leurs dépens qu'en France la li-
berté n'exclut pas la ' sévérité nécessaire au 
maintien de l'ordre. Allemands habitant 
Motz : N'oubliez pas que nous sommes en-
core sous le régime de guerre et que la loi 
martiale et les Conseils de guerre restent eu 
vigueur. 

Ne vous exposez pas à faire connaissance 
avec eux. Il vous en cuirait. Vive la France I 
Vive la République. 

Metz, le S5 Novembre ms. 
Le maire de Metz • V. PREVEI;, 

Poar effacer les Traces 
de germanisation 

Metz, 30 Novembre* 
M. Mirman, ' commissaire de la République, 

vient de promulguer un arrêté aitix termes 
duquel il prévoit sur tout le territoire qu'il 
administre, l'obligation de rétablir les ancien-
nes dénominations françaises. Considérant 
qu'il est urgent de faire disparaître le ma* 
quillage sous lequel les autorités allemandes 
se sont efforcées de dissimuler les mœurs et 
les traditions françaises. 

En vertu de cet arrêté, les communes et 
dans celiles-ci les rues et les boulevards qui 
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Demeurer dans le département de TOise, 
, c'est-à-dire dans un des départements les plus à découverts et les plus surveillés de France, 
~ c'était chose impossible encore, impossible 

surtout pour un homme expert comme An-
dréa en matière criminelle. 

Andréa s'assit sur les revers du fossé, laissa 
tomber sa tête entre ses mains et réfléchit. 

Dix minutes après, il releva la tête ; sa ré-
solution-était arrêtée. 

Il couvrit de poussière tout un côté du pa-
letot qu'il -avait eu le temps de décrocher 
dans l'anti-chambre et de boutonner par-
dessus sa toilette de bal, et, gagnant la Cha-
pel'e-en-Serval, il alla frapper hardiment à 
la parte de la seule auberge du pays. 

L'hôte vint ouvrir. 
— Mon ami, dit Andréa, J'allais de Montre-

fontaine à Se'nlis quand mon cheval, qui est 

Reproduction Interdite aux lournaux gui n'ont pas 
Se traité avec MM.CaVmann-Lévj, éditeurs, a Paris, 

un animal difficile, a fait an écart et m'a en-
voyé à dix pas. Il faut que j'arrive.cette nuit 
à Compiègne sous peine de causer les plus 
graves inquiétudes à ma famille ; avez-vous 
un cheval à louer ? 

Bon ou mauvais, un aubergiste a toujours 
un cheval. 

L'aubergiste de la Chapelle-en-Serval ap-
pela le garçon d'écurie, lui ordonna de 6eller 
le Blanc, et réveilla son fils, enfant de sept 
ans, lequel devait monter en croupe du mon-
sieur et ramener la quadrupède. 

Andréa donna vingt francs à l'aubergiste, 
et, en les tirant de sa poche, laissa tomber 
une carte de visite. ' 

Cette carte de visite était celle d'un de ses 
amis du Café de Paris ; de sorte que l'auber-
giste, lorsque Andréa fut parti et qu'il eut 
ramassé la carte tombée de sa poche, fut 
convaincu qu'il avait loué soi», cheval à M. 
le comte de Mauléon, rue Saint-Dominique, 
25 ; c'étaient le nom et l'adresse qui se trou-
vaient sur la carte. 

Le Blanc n'allait pas vite, mais il allait 
d'un pas égal et assidu : en trois heures et 
demie Andréa fit les neuf lieues qui le sépa-
raient de Compiègne ; quatre heures son-
naient à l'horloge de l'Hôtel de Ville lorsqu'il 
arriva sur la place où s'arrêtaient les dili-
gences. 

H y a à Compiègne un excellent hôtel, dont 
se souviennent ceux-là même qui n'y ont 
logé qu'une fois. 
.Andréa qui y avait fait une halte dans 

une de ses coùr&es aux environs de Paris, 
se souvint de l'hôtel de la Cloche et de la 
Bouteille : il s'orienta, vit à la lueur d'un 
réverbère l'enseigne indicatrice, et, ayant con-

gédié l'enfant, auquel il donna tout ce qu'il 
avait sur lui de petite monnaie, il alla frap-
per à la porte, réfléchissant avec beaucoup 
de justesse qu'il avait trois ou quatre heures 
devant lui, et que le mieux était de se pré-
munir, par un bon somme et un bon souper, 
contre les fatigues à venir. 

Ce fut un garçon qui vint ouvrir. 
— Mon ami, dit Andréa, je viens de Safat-

,Tean-au-Bois, où j'ai diné ; je comptais pren-
dre 4a voiture qui passe à minuit ; mais je 
me suis perdu comme un sot, et voilà qua-
tre heures que je me promène dans la forêt 
Donnez-moi donc une de ces jolies petites 
chambres qui donnent sur la cour, et faites-
moi monter un poulet froid et une bouteille 
de vin de Bordeaux. 

Le garçon n'eut aucun soupçon : Andréa 
parlait avec la plus parfaite tranquillité, il 
avait le cigare à la bouche et les mains dans 
les poches de son paletot ; ses habits étaient 
élégants, sa barbe fraîche, ses bottes irré-
prochables ; il avait l'air d'un voisin at-
tardé, voilà tout. 

Pendant que le garçon préparait sa cham-
bre, l'hôtesse se leva : Andréa l'accueillit 
avec son plus charmant sourire, et lui de-
manda s'il ne pourrait pas avoir le nu-
méro 3, qu'il avait déjà eu à son dernier 
passage à Compiègne ; malheureusement le 
numéro 3 était pris par un jeune homme 
qui voyageait avec sa sœur. 

Andréa parut désespéré ; il ne se consola 
que lorsque l'hôtesse lui eut assuré que le 
numéro 7, qu'on lui préparait, avait absolu-
ment la même disposition que le numéro 3 ; 
et tout en se chauffant les pieds et en cau-
sant des dernières courses de Chantilly, il 

attendit «m'oa vint lui annoncer que sa 
chambre était prête. 

Ce n'était pas sans raison qu'Andréa avait 
parlé de ces jolis appartements donnant sur 
la cour ; la cour de l'hôtel de la Cloche, avec 
son triple rang de galeries qui lui donnent 
l'air d'une salle de spectacle, avec ses jas-
mins et ses clématites qui montent le long 
de ses colonnades, légères comme une dé-
coration naturelle, est une des plus char-
mantes entrées d'auberge qui existent au 
monde. 

Le poulet était frais, le vin était vieux, le 
feu clair et pétillant : Andréa se surprit sou-
pant d'aussi bon appétit que s'il ne lui était 
rien arrivé. 

Puis il se coucha, et s'endormit presque 
aussitôt de ce sommeil implacable que l'hom-
me trouve toujours à vingt ans, même lors-
qu'il a des remords. 

Or, nous sommes forcés d'avouer qu'An-
dréa aurait pu avoir des remords, mais qu'il 
n'en avait pas. 

Voici quel était le plan d'Andréa, plan qui 
lui avait donné la meilleure partie de sa 
sécurité. 

Avec le jour il se levait, sortait de l'hôtel 
après avoir rigoureusement payé ses comp-
tes ; gagnait la forêt, achetait, sous prétexte 
de faire des études de peinture, l'hospitalité 
d'un paysan ; se procurait un costume de 
bûcheron et une cognée, dépouillait l'enve-
loppe du lion pour prendre celle de l'ou-
vrier ; puis, les mains terreuses, les che-
veux brunis par un peigne de plomb, le teint 
hâlé par une préparation dent ses anciens 
oamarades lut avaient donné la recette, il 
gagnait, de forêt en forêt, la frontière la 

plus prochaine, marchant la nuit, dormant 
le jour dans les forêts ou dans les carrières, 
et ne s'approchant des endroits habités que 
pour acheter de temps en temps un pain. 

Une fois la frontière dépassée, Andréa fai-
sait argent de ses diamants, réunissait le 
prix qu il en tirait à une dizaine de billets 
de banque qu'il portait toujours sur lui en 
cas d'accident, et il se retrouvait encore à 
la tête d'une cinquantaine de mille livres, 
ce qui ne semblait pas à sa philosophie un 
pis-aller par trop rigoureux. 

D'ailleurs, il comptait beaucoup sur l'inté-
rêt que les Danglars avaient à éteindre le 
bruit de leur mésaventure. 

Voilà pourquoi, outre la fatigue, Andréa 
dormit si vite et si bien. 

D'ailleurs, pour être réveillé plus matin, 
Andréa n'avait point fermé ses volets et 
s'était seulement contenté de pousser les ver-
rous de sa porte et de tenir tout ouvert, sur 
sa table de nuit, certain couteau fort pointu 
dont il connaissait la trempe excellente et 
qui ne le quittait jamais. 

A sept heures du matin environ, Andréa 
fut éveillé par un rayon de soleil qui venait, 
tiède ét brillant, se jouer sur son visage. 

Dans tout cerveau bien organisé, l'idée 
dominante, et il y ei> a toujours une, l'idée 
dominante, disons-nous, est celle qui, après 
s'être endormie la dernière, illumine la pre-
mière encore le réveil de la pensée. 

Andréa n'avait pas entièrement ouvert les 
yeux que sa pensée dominante le tenait déjà 
et lui soufflait à l'oreille qu'il avait dormi 
trop longtemps. 

Il sauta en bas de son lit et courut à sa fenêtre. 

Un gendarme traversait la'cour, 
Le gendarme est un des objets les plus 

frappants qui existent au monde, même pour 
l'œil d'un homme sans inquiétude : mais pour 
une conscience timorée et qui a quelque mo-
tif de l'être, le jaune, le bleu et le blanc dont 
se compose son uniforme prennent des, tein-
tes effrayantes. 

— Pourquoi un gendarme T se demanda 
Anrlrea. 

Tout à coup il se répondit à lui-même, avec 
cette logique que le lecteur a déjà dû remar-
quer en lui : 

— Un gendarme n'a rien qui doive étonner, 
dans une hôtellerie ; mais habillons-nous. 

Et le jeune homme s'habilla avec une rapi-
dité que n'avait pu lui faire perdre son valet 
de chambre, pendant les quelques mois de la 
vie fashionable qu'il avait menée à Paris. 

— Bon, dit Andréa tout en s'habillant, j'at-
tendrai qu'il soit parti, et quand il sera parti 
je m'esquiverai. 

Et tout en disant ces mots, Andréa, rebotté 
et recravaté, gagna doucement sa fenêtre et 
souleva une seconde fois le rideau de mous-
seline. 

Non seulement le premier gendarme n'était 
point parti, mais encore le jeune - homme 
aperçut un second uniforme bleu, jaune et 
blanc, au bas de l'escalier, le seul par lequel 
il pût descendre, tandis qu'un troisième, à 
cheval- et le mousqueton au poing, se tenait 
en sentinelle à la grande porte ûe la rue, la 
seule par laquelle il pût sortir. 

'La tutte A demain., ALEXANDRE DUMAS. 

Voir le film Monte-Cristo dans les, Ciné 
mas passant les vues Pathô frère«« 
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existaient on 1870 reprendront leurs anciens 
noms. Les commerçants arboreront leurs en-
seignes d'autrefois ou tout au moins une tra-
duction des nouvelles. 

Les inscriptions funéraires seront rétablies 
et dans l'avomir rédigées «*aus la langue que 
la famille aura choisie. Toute entreprise com-
merciale, industrielle ou autre qui aurait 
été contrainte par les autorités allemandes 
d'adopter une firme allemande est invitée a 
rourendire son ancienne appellation. 

En outre, 11 est enjoint aux maires et au-
torités de supprimer tous les emblèmes ins-
criptions et d'une façon pénérade tous les si-
gnes extérieure qui rappellent la domination 
allemande. 

Paris, 30 Novembre. 
Le roi d'Angleterre a quitté Paris ce matin 

à 9 heures, pour se rendre sur le front où il 
doit inspecter les troupes britanniques. 

Le départ s'est effectué par la gare des 
Invalides. 

Peu à peu arrivent les personnalités qui 
doivent assister au départ du roi. A 8 h. 40, 
■M. Georges Clemenceau arrive, les trompet-
tes sonnent aux champs. Les troupes portent 
les armes. La foule pousse de chaleureuses 
acclamations. 

A 8 h. 50, le président de la République 
arriva au ministère des Affaires étrangères. 
M. Poinearé sort du ministère accompagnant 
le soi d'Angleterre et les princes royaux. Les 
honneurs sont rendus par la Garde et les 
chasseurs à pied. Les chefs d'Etat et leur 
suite traversent la chaussée, acclamés par la 
foule qui crie : Vive le roi I Vive l'Angle-
!;GÏF6 I 

M. le présidant du Conseil les reçoit à l'en-
trée du vélum et les précède dans le salon 
d'attente où se trouvent déjà les présidents 
du Sénat et de la Chambre, MM. Pichon, 
Georges Leygues, l'ambassadeur d'Angleterre, 
les présidents du Conseil municipal et du 
Conseil général, les préfets de la Seine et de 
police ainsi que de nombreuses notabilités. 
Le roi George avait revêtu l'uniforme de gé-
néral anglais et les princes l'uniforme d'of-
ficiers anglais. Sur le quai, un détachement 
du 230e régiment d'infanterie, avec la musi-
que et la drapeau rendent les honneurs. Lors-
que le roi paraît, la musique joue le God 
save the King. 

Le signal du départ est donné au loin par 
un coup de canon. Le roi et les princes ser-
rent, I plusieurs reprises, la main du pré-
sident de la République, du président du Con-
seil et des ministres. Ils saluent d'un geste 
large to drapeau du 330", puis prennent place 
dams la vagon-salon. 

Le train se met en marche pendant que la 
population parisienne salue le monarque 
d'une dernière et longue acclamation. 
George Vdéeore le maréehalFoeh 

Paris, 30 Novembre. 
Au cours de la réception oui suivit le dî-

ner do l'ambassade britannique, le roi remit 
au maréchal Koch l'insigne de l'Ordre pour 
le Mérite militaire. 

Les journaux font remarquer que c'est la 
récompense suprême chez nos alliés ; elle 
compte seulement cinq titulaires ; Foch, seul 
titulaire britannique, est Je sixième. 

in Hommes lires mot recevoir 
h ¥8i8Hieols civils 

Paris, 30 Novembre. 
En considération de l'intérêt moral et social 

qui s'attache, après plus de quatre ans de 
guerre, à renvoyer dans leurs foyers des hom-
mes convenablement vêtus, et d'autre part, de 
la pénurie et de la cherté des approvisionne-
ments du commerce, le sous-secrétaire d'Etat 
à la Guerre, a décidé d'autoriser la cession 
gracieuse à tous les hommes présents aux 
armées ou dans les dépôts, qui en feront la 
demande : 

V Des effets ou objets qui leur ont déjà été dis-
tribués et dont Us seront détenteurs lors de leur 
libération, si ces objets indiqués dans la nomen-
clature ci-après sont en bon état : doux chemises, 
deux caleçons, une paire de bretelles, deux mou-
choirs, im paire de brodequins de marche, un 
chandail. 

T Des effets de môme nature qui leur seront 
attribués en remplacement de ceux présentés en 
mauvais état par suite d'usure. 

En outre, les hommes démobilisés sont autorisés 
à conserver en toute propriété les effets è't objets 
ci-après dont ils seront porteurs lors de leur libé-
ration : une ceinture de flanelle, deux paires de 
chaussettes, une cravate, une trousse garnie, un 
cache-nez en passe-montagne, une paire de gants, 
uiie paire de brodequins de repos, deux étuis-mu-
settes; un quart, un bidon complet de un ou deux 
litres, pour les hommes venant des armées. 

3' D'effets civils en drap qu'on leur distribuera 
en échange de leurs effets militaires en drap : 
un pardessus marron ou bleu loncé, un veston 
marron, bleu foncé ou noir, un pantalon culotte 
jniarron ou bleu foncé, une casquette marron, bleu 
foncé ou noire, une paire de bandes molletières 
marron, bleu foncé eu grises ou une paire de 
jambières. 

A titre de mesure transitoire, les hommes de 
la classe 90 auront le droit de toucher une 
somme de 52 francs aux lieu et place des effets 
de drap à êchajnger, s'ils présentent des effets 
civils leur permettant d'abandonner immédia-
tememt tous leurs effets militaires, sauf ceux 
dos paragraphes 1 et 2 sus-visés. 

Cette somme de 52 francs comprend l'indem-
nité pour les effets et les frais de transport 
par colis postal des effets civils qui leur au-
ront été adressés. 

Néanmoins, l'es hommes de la classe 90, qui 
n'auiront pu se procurer én temps utile les vê-
tements civils nécessaires seront autorisés à 
rentrer chez eux en uniforme : ils devront 
renvoyer à leur dépôt, dans un délai de huit 
jours leurs effets militaires en drap ; ils au-
ront alors droit à l'indemnité de 52 francs qui 
leur sera payée par mandat-poste dans un dé-
lai de 30 jours après la date d'expédition des 
dits effets. 

L'Internai ouvrière 
Rome, 3Q Novembre. 

Le ConseH directeur de la Confédération du 
Travail a décidé d'envoyer en France uijé 
Commission composée des représentants de ]a 
Fédération de la terré ejt Élu bâtiment, afin de 
traiter la question de la reprise des rapports 
internationaux et la question de l'émigration. 

Le Conseil a décidé d'adhérer à l'invitation 
du secrétaire de la Confédération ouvrière hol-
landaise pour une Conférence internationale 
dos syndicats et d'agir pour obtenir que 
cette conférence se réunisse au même lied et 
à la mémo date que La Conférence de la paix 
et pour que les représentants syndicalistes 
soient admis à la Conférence de paix, afin 
d'y soutenir leurs propres décisions. 

Le Panthéon des Poilus 
Paris, 30 Novembre. 

On signale un projet tendant à créer au 
Mont-Valérien une vaste nécropole qui cons-
tituerait le Panthéon érigé à la gloire des 
héros de la grande guerre. 

Lyon, 30 Novembre. 
Le premier convoi de prisonniers rapa-

triés est arrivé ce matin à Lyon, à 6 heu-
res, venant de Suisse. 

— 

RECOMPENSES h NOS MARINS 
Equipage dtu u Pampa » 

L'amiral Mornet, commandant la Marine à 
Marseille, nous communique la liste des ré-
compenses suivantes accordées par le minis-
tre, sur la proposition du préfet maritime de 
Bizerte : 

Citation à l'ordre de l'armée (insérée au Journal 
Officiel) : Goy Joseph-Jean-Baptiste, lieutenant do 
vaisseau auxUialre : « Capitaine énergique, avait 
déjà réussi à échapper à des attaques à la torpille 
et a fait preuve de réelles qualités militaires eu 
Inculquant à son personnel un haut sentiment du 
devoir qui a permis le sauvetage des passagers 
lors du torpillage de son navire, avant qu'aucun 
homme du bord ne songeât à l'évacuer ». 

Citation â l'ordre de la brigade : Dominique Ma-
thieu, second mécanicien, et Faune Louis, matelot : 

« Ont fait preuve d'une courageuse énergie et d'un 
beau sang-froid lors du torpillage de leur bâti-
ment ». 

Témoignages officiels de satisfaction. - Fourcade 
Joseph, 2* lieutenant; Capponi Jean, commissaire. 

« Pour l'énergie et le dévouement dont ils ont 
fait preuve lors du torpillage de leur bâtiment. » 

Vapeur Pampà (Inséré au Journal Officiel) : 
« Pour l'ordre, la discipline et le dévouement dont 
son état-major et son équipage ont, fait preuve lors 
du torpillage de ce vapeur par un sous-marin, le 
27 août lots ». 

Nos félicitations à tous ces braves. 
"<g^» 

La Rapatriement des Réfugiés belges 
En vue de leur prochain rapatriement, tous 

les réfugiés serbes, sans distinction de sexe, 
sont invités à envoyer leur adresse actuelle 
au commissariat général pour les réfugiés 
serbes, 12, rue Léomce-Reynaud, à Paris, en 
indiquant leur domicile en Serbie. 

En attendant d'être informés de leur départ, 
ils sont invités à ne pas sa déplacer ni quit-
ter les emplois qu'ils peuvent avoir, car les 
départs ne sont pas encore fixés. 

larseille et la Suaire 
Obsèques de braves 

Hier, à 2 heures 30. ont eu lieu à l'hôpital 9 bis, 
rue du Platane, les obsèques du soldat Dadou 
Georges, de la 15" section d'infirmiers militaires, 
mort pour la Franco^des suites de maladie con-
tractée au front. De deuil était conduit par le 
frère de ce brave. Un piquet en armes rendait les 
honneurs et plusieurs camarades suivaient le 
convoi. La Pitié Suprepxe était représentée par 
plusieurs de ses membres et le char funèbre por-
tait plusieurs couronnes dont, celle que cette œu-
vre offre à tous les militaires et marins mr; • 
pour la Patrie. 

Hier, également à 2 heures, ont eu Heu à l'hô-
pital de la rue Saint-Sébastien les obsèques du 
soidat David Pierre, du 32* d'infanterje, mort 
pour la France des suites de ses blessures. Un 
piquet en armes rendait les honneurs, plusieurs 
camarades suivaient le convoi de ce brave. La 
Pitié Suprême était représentée et le char funèbre, 
orné du drapeau tricolore, portait la couronne 
que cette œuvre offre à tous les soldats et, marins 
morts pour la PatriS^ 

OrpbelïflÉs de la Guerre 
Les parents des orphelins de la guerre de la 

Dotation de la Jeunesse de France qui n'ont pas 
encore produit leur demande sont invités à la 
déposer â la Maison de la Mutualité au plus tard 
dimanche 8 décembre, accompagnée des pièces 
justificatives. Les sociétaires Juge et Michel-Véran 
pourront retirer leur diplôme de pupille de la 
société. 

Comité «le secours 
aux dockers mobilisés 

Le Comité nous communique : 
Il est rappelé que tous les sociétaires et les 

fils, filles, frères et sœurs de sociétaires peuvent 
être admis à bénéficier des bienfaits de la société. 

Résultat des versements des 0.10 des dockers, 
charbonniers, ensacheurs, personnel, de M. Eteu, 
débarquement des inoijtQns, chargeurs et débal-
leurs de l'administration Bertrand, intendance, 
personnel (je M. Allègre, 1Q7 fr.j contremaîtres, 
chefs d'équipe et pointeurs qui continuent leurs 
versements pour soutenir leurs collègues encore 
mobilisés, du 25 au 31, '2.348. Total des encaisse-
ments à ce .jour : 238.833 fr. Nos remerciements 
pour les poilu». 

Nous avons reçu la visite du camarade yignaud, 
secrétaire de la Fédération nationale des ports, 
qui fait une enquête sur l'état d'organisation syn-
dicale de tous les ports fédérés. Nous lui avons 
fourni les renseignements nécessaires susceptibles 
do faciliter les prochaines dispositions qui devront 
être prises pour réorganiser les ports français en 
général et le notre en particulier. 

Nous rappelons qu'il y a «à la disposition de nos 
prisonniers un secours de 16 fr. et deux kilos de 
pâte gratuits grâce â la bienveillance do M. Sal-
mon, régisseur du ravitaillement, et M. Boret, 
ministre, qui nous en fournissent les moyens, ce 
dont nous les remercions bien sincèrement pour 
nos malheureux prisonniers de guerre dont l'état 
lamentable devrait réVéiÉfér un peu les initia-
tives généreuses de ceux qui le peuvent. — Le tré-
sorier, Manol. 

Allocations italiennes 
Le payement des allocations italiennes 

pour la période de 28 jours, du 8 novembre 
au 5 décembre, sera effectué à la rue d'Al-
ger, 22, aux dates suivantes : 

I. Pour ceux qui encaissaient à la rue d'Alger: : 
lundi 2, du 1 au 000; mardi 3, du 601 au 1.200; 
mercredi 4, du 1.201 au 1.800; jeudi 5, du 1.801 au 
2.400; vendredi G, du 2.401 au 3.000. 

If. Pour ceux qui encaissaient à la rue Guérin : 
lundi 2, du 1 au «M; mardi 3, du 601 au 1.200; 
mercredi 4, du 1.201 au 1.800; jeudi 5, du 1.801 au 
2.|9St vendredi 6, du 2.401 au 3.QQÛ. 

III. Peur ceux qui encaissaient â la rue Sainte-
Pauline : lundi 2, d.u 1 au 600; mardi 3, du 601 au 
1.809; mercredi 4, du t.201 au 1.800: jeudi 5, du 
l.àfiH au a.-SOQ; vendredi 6, du 2.401 au 3.000. 

IV. pour ceux qui encaissaient, a la rue du 
Trésor, samedi 7. 

Les retardatajres seront payés samedi 7. 

Les bureaux resteront ouverts de 9 heures 

à midi et de 1 à 3 heures. Les familles inté-
ressés sont Invitées à so tenir aux indica-
tions sus-iiidiquôes. 

des BoHehes-dH-RhOoe 
La Cornmissdon départementale des Bouches-

du-Rhône s'est réunie à la préfecture, sous la 
présidence de M. Briand. M. Lucien Saint-
préfet, assistait à la séance. 
L'EMBELLISSEMENT DE NOTRE REGION 
Après l'examen des diverses affaires figurant à 

l'ordre du jouir, M. Briand l'ait un rapport sur la 
constitution do la Commission d'études pour l'ex-
tension, l'aménagement et l'embellissement de la 
région marseillaise. Il est décidé qu'une lettré sera 
adressée au Conseil municipal et à la Chambre 
de Commerce de Marseille, aux unions des Cham-
bres syndicales ouvrières et patronales, aux Syn-
dicats d'initiative de Provence et de la Presse 
pour les prier de désigner des délégués chargés de 
participer aux travaux de cette Commission. 

L'AUTOBUS DES PENNES-MIRABEAU 
M. Brémond, en présence de M. le maire des 

Pennes-Mirabeau, signale à M. le préfet la situa-
tion faite aux habitants de cette commune, qui 
sont privés de tout moyen de communication 
avec Saint-Antoine par suite de la suppression du 
service à chevaux. Ce service a été supprimé sur 
l'avis de la Compagnie des Autobus et Message-
ries de Provence, qu'elle allait organiser un ser-
vice automobile. Or, celui-ci n'a jamais été entre-
pris. 11 demande a M. le préfet de mettre la Com-
pagnie en demeure de commencer son service dans 
un délai de 15 jours et, à défaut, de prononcer la 
déchéance de la nouvelle- entreprise. La Commis-
sion adopte la proposition de M. Brémond. 

LA VIANDE FRIGORIFIEE 
La Commission départementale adopte ensuite le 

vœu suivant, présenté par MU. Pierre Poux, Bré-
mond, Sacoman et Briand : 

« Considérant que ta viande frigorifiée mise en 
vente aux mais de juillet et d'août derniers a été 
très appréciée du public, en raison de sa bonne 
qualité et de son bas prix de revient; 

« Que cette vente a eu, de plus, pour résultat de 
faire baisser le prix de la viande fraîche ; 

« Que par suite de la rareté du bétail qui est 
prévue sur les marchés pour les mois prochains 
de janvier, février et mars, une pénurie de viande 
fraîche est envisagée à cette époque de l'année; 

« Pour ces motifs : fa Commission demande au 
ministre du Ravitaillement de vouloir bien céder 
au département et à la ville de Marseille un con-
tingent mensuel de 80 bœufs et, 6.000 moutons fri-
gorifiés. » 
LA DEMOBILISATION DES INSTITUTEURS 

Le vœu suivant présenté par M. Saravclli est 
également adopté : 

« Que le gouvernement veuille bien étudier la 
question du renvoi de tous les instituteurs mobili-
sés, afin que l'instruction de nos enfants, beau-
coup trop délaissée par suite des nécessités de la 
défense nationale, puisse reprendre dans la plus 
large mesure possible; 

« Que toutes dispositions utiles soient prises 
pour l'évacuation des écoles encore occupées par 
l'autorité militaire. » 
LA REQUISITION DES ECOLES PUBLIQUES 

A cette occasion, M. le préfet dit qu'il a été 
surpris de constater que l'autorité militaire 
avait fait peser le poids total de la réquisi-
tion sur les locaux des écoles publiques, lais-
sant toutes facilités aux écoles privées de con-
tinuer leur enseignement. Cette mesure est 
d'autant plus incompréhensible que l'enseigne-
ment privé est très développé à Marseille, et 
que beaucoup de locaux de ces grandes écoles 
se prêtaient admirablement à l'installation 
d'hôpitaux. Enfin, elle est absolument con-
traire aux instructions formelles du ministre 
de la Guerre et du sous-secrétaire d'Etat au 
Service de santé, qui ont prescrit.de prendre 
pour ces installations, moitié écoles publiques, 
et moitié écoles privées. Le préfet fera tous 
ses efforts pour faire libérer les écoles publi-
ques, dont l'occupation cause une gêne consi-
dérable à l'enseignement laïque et à la popula-
tion. 
LA VICTOIRE ET LA REPRISE DU TRAVAIL 

Ensuite, la Commission déclare s'associer à la 
grande joie causée par ï» délivrance de r Alsace-
Lorraine, de la Belgique et des autres 'paya que 
les empires du centre avaient privés de leur li-
berté et de leurs droits. 

Elle conjure les pouvoirs publics de ne rien 
épargner pour le réconfort et le rappel à la vie 
des malheureux prisonniers que les enfers alle-
mands viennent de libérer. Dans la mesure de ses 
moyens, elle apportera un soulagement aux en-
fants du département qui ont subi ce martyre. 

Elle demande que l'œuvre immense de la re-
prise du travail national, heureusement commen-
cée, soit poursuivie sans défaillance pour conju-
rer le chômage et la misère. 

PARTI SOCIALISTE (S. F. I. 0.) 
Le Comité de Vigilance nous communique 

la note suivant : 
Répondant à l'appel du Comité de vigilance du 

Parti socialiste (S. F. I. O.), les citoyens, réunis 
en grand nombre, dimanche, 24 novembre, salle 
Chamip-de-Mars; après avoir entendu les citoyens 
Fautier, secrétaire général de la Fédération so-
cialiste des Bouches-du-Rhône; Veyren, secrétaire 
du Comité de vigilance; H.-M. Maurel, conseiller 
général du 8e canton, dans leurs exposés sur la 
conception du Parti socialiste au point de vue de 
la paix; 

Approuvent l'attitude énergique des socialistes 
internationaux qui, chacun dans leur pays respec-
tif sa sont dressés contre la guerre; 

Saluent la mémoire des fils de la classe ouvrière 
victimes de l'horrible cataclysme; 

Flétrissent les menées chauvines do tous les for-
bans de la finance internationale qui ont entraîné 
les peuples à la guerre; 

A T'heure actuelle, ils réclament impérieusement 
la conclusion d'une paix juste et durable, basée 
sur les principes énoncés par le président Wllson 
dans son message stipulant, les quatorze conditions 
de paix; 

Exigent, en outre, l'abolition des diplomaties 
secrètes et demandent la représentation des forces 
prolétariennes à la prochaine Conférence do la 
paix. 

— Censuré — 
Réclament impérieusement l'amnistie pour tous 

ceux qui ont été condamnés pour délits d'opinion; 
l'abolition immédiate de la censure" et de l'état de 
siège et le rétablissement des libertés publiques; 

Se sêparept aux cris de : Vive le socialisme I 
Vive l'Internationale ouvrière ! '— Les secrétaires 
de la réunion : Ch. llslcicliy- E. Georgei. 

GRANDE LITERIE DES ALLÉES 
Visitez, aujourd'hui, notre exposition. 

■ ■°ïïS&E-—-—: ■ ■-— 

A VQpêta Municipal 
REPRISE QE LA « JUIVE » 

Au lendemain de Quo Vadts 2 la reprise de lu 
Juive nous parut présenter ira regain d'intérêt. 
Cette bonne vieille ' musique d'Halévy, horin'êté ej 
sans fard, 'qu'une' interprétation satisfaisante nous 
permit rt'écixitei1 en tout quiétude, nous apporta 
un calme reposant.' Le publjc applaudit sans dé-
semparer le ténor Thara'ud dont, l'organe facile et 
clairoppant triomphe des difficultés du rôle d'E'éa-
zàr et Mine Comte, {tache! à la voix d'une solidité 
à toute épreuve, eqi sa large part de succès. Sa-
luons avec plaisir fe retour de if. Légros, l'excel-
lente basse noble dont la rentrée dans le Tôle du 
cardln'al Brogni fnf accueillie avea, une juste fa-
veur. Baie Marttni-EU'doxie et M. Janaur-Rugglero 
complétèrent" un ensemble qui aurait été sans re-

proche si le rôle de Lôopold n'avait pas exigé d'au-
tres moyens vocaux que ceux dont dispose M. 
Carie. Le ballet, brillant et bien réglé, fut pour 
Mme Cammarano et Mlle Berthe Ody l'occasion 
d'un succès mérité. Chœurs et orchestre se com-
portèrent à la satisfaction générale.— Ch. Varigny. 

L'Union des Groupements 
et la Paix 

L'Union des groupements industriels et 
commerciaux sur l'appel de son président, 
réunissait hier ses Chambres syndicales pour 
célébrer la victoire de la France. Après un 
discours du président, vibrant d'une émotion 
patriotique partagée par toute l'assistance, 
l'ordre du jour suivant, adressé à M. Clemen-
ceau, fut voté par acclamation : 

Président du Conseil, ministre do ja Guerre, 
Paris. 

L'Union des groupements industriels et commer-
ciaux, composée du Syndicat général des industries 
du bâtiment, do la Fédération des Syndicats com-
merciaux, industriels et agricoles, do la Société 
des commerçants, magasiniers et industriels, du 
Syndicat de l'Alimentation marseillaise et du Co-
mité républicain du Commerce, do l'Industrie et 
de l'Agriculture, vous adressa ses profonds hom-
mages pour l'œuvre accomplie sur les champs do 
bataille, pour colle Téaliséc au sein des Conseils 
interalliés et pour le rayonnement de la Patrie 
dont vous êtes l'artisan passionné. Elle forme le 
vœu que vous gardiez en vos mains le gouvernail 
jusqu'au jour où la réorganisation du pays assu-
rera l'union générale de tous les cœurs, dont vous 
vous êtes fait l'éloquent apôtre. La France le veut ! 

L'Assemblée décidl ensuite renvoi du salut 
suivant à l'Association industrielle de Mul-
house : 

L'Union des groupements industriels et commer-
ciaux des Boucfies-du-RhOnô adresse à l'Association 
industrielle de Mulhouse le ealut de confraternité 
et la prie d'accepter ses souhaits pour un avenir 
do prospérité sous l'égide du drapeau français. 

La réunion se termina. par l'audition de 
deux poésies patriotiques et le chant de la 
Marseillaise qui fut repris en chœur par 
toute l'assistance. 

Âvis aux épiciers et détaillants de sucre 
Le commerce de l'épicerie est informé que les cou-

pons de sucre du moiis de novembre ne seront re-
çus en Mairie, place Villeneuve, 2, quo jusqu'au 
5 décembre inclus. Passé cette date, les coupons 
présentés n'entreront plus en compte. Ces coupons 
de novembre ne devront pas être classés avec ceux 
de décembre, ils doivent faire l'objet d'un borde-
reau et d'un pli à part. Il est instamment rappelé 
aux épiciers détaillants qu'ils doivent recevoir les 
coupons de régime que du mois en cours. 

Ëarnsts ils charbon 
En raison do, la faibletse des contingents de char-

bon attribués à la ville de Marseille pour le chauf-
fage domestique, et du grand nombre de demandes 
de carnets, la valeur do la part représentée par le 
ticket n° 3 du carnet de charbon pour le mois de 
décembre est fixée à quarante (40) kilos. 

Bons de pétrole 
La distribution des bons- de pétrole pour décem-

bre, se fera à partir de lundi dans tous les com-
missariats de police, ainsi crue dans les postes an-
nexes. Les postes annexes fonctionneront do lundi 
au mercredi inclus seulement. La quantité délivré! 
sera comme les mois précédents de trois litres par 
ménage ne possédant pas le gaz ou l'électricité. 

LES &P0.R7S 
GOUPE CHARLES SIMON 

Olympique de f^arseiNe 
centre Association Sportive Lyonnaise 

Le coup d'envoi de cet important match, comp-
tant pour la Coupe nationale dénommée Coupe 
Charles Simon, sera Acuité cet après-midi, à 
2 h. 30 précises, sur le terrain de l'Ols'mpique, 
avenue du Parc-Borély. 

Voici la composition des équipes en présence : 
Olympique de Marseille 

Wood 
Morjss Gascard 

Rabani, H. Scheibens, plaeidi 
Michel, Jauly, Jones, R. Scheibens, Loti 

Association Sportive Lyonnqise 
Lattoire, Tàylor, Fatiguet, Chambonnet, Lémon 

Desprès, Van der Meilér. P.ogér 
Cbapuis Berchel 

Yergniaud 
L'arbitrage a été confié à M. Rossi. du S. A. P. 
Le match sera présidé par M. Mille, délégué 

du C. F. i. 

Le 
TRAVAILLEURS DES CHEMINS. DE FER 
Le Syndicat nous communique l'ordre du 

jour suivant : 
Le Conseil d'administration dn Syndicat d£j che-

minots de Marseille, dans sa séance du 26T!6verh-
bre 1918, après avoir pris connaissance & débats 
à -la Chambre des députés sur la démobilisation 

accapareurs et spéculateurs, de li-
quider les stoks dés denrées qu'ils ont emmagasi-
nées en maintenant sous les drapeaux un nombre 
considérable de producteurs par suite de la len-
teur que ces mesures auront pour résultat de pro-
voquer ; 

Regrette que les pouvoirs publies prennent pour 
excusé dans ses prévisions, la crainte du chômage, 
alors qu'il y a un mois à peine, ils prétendaient 
que le manque de main-d'œuvre occasionnerait la 
crise des transports, ta diminution de la produc-
tion et la cherté de la vie; ce motif ne peut donc 
être valable et semble apporter une preuve de sa 
méfiance ; 

Demande au gouvernement de libérer le plus 
grand nombre possible d'inscrits maritimes et 
d'agriculteurs tout en respectant le principe de 
démobilisation par classe, lui demande également 
d'envisager l'augmentation des effectifs des che-
minots- : 1° Pour intensifier la circulation; 2° Di-
minuer le trop grand nombre d'heures supplénisn-
taireS imposées à ces travailleurs depuis le début 
de la guerre; 

Déclaré qu'à son avis, la crise de chômage ne 
serait pas à redouter si, abandonnant les anciens 
escéments, les classes dirigeantes envisageaient 
enfin la diminution des heures de travail par l'é-
tablissement de la journée de huit heures, ce qui 
permettrait en outre aux travailleurs français de 
ne plus être en état d'infériorité SUT ce principe 
à l'égard de leurs frères de travail américains et 
anglais, 'dans la Société des Nations. 

Les cheminots tiendront la main à ce qu'une 
classe quelle -qu'elle soit, ne puisse être favorisée 
aux dépens d'une autre; considèrent pomme néces-
saire que toutes les compétences soient utilisées 
pour solutionner le gravé problème de l'après 
guerre; revendiquent peur eux la liberté d'opi-
nion et de réunion ét affirment qu'ils sauront 
prendre sur ce su.) ét leur part de desponsabilités. 
— Pour le Consoli d'administration ; le secré-
taire général adjoint ; A. ■ Gaillard. 

PERSONNEL DES SERVICES DE SANTE 
Le Syndicat nous communique l'ordre du 

jour suivant : 
Le personnel des hospices civils de Marseille 

proteste centré le retard apporté par l'administra-
tion à payer rinflemnjiû de vie chère qui vient 
d'être donnée à tous les fonctionnaires dss adml-
n4str%tiens publiques de la vJlî'e. * 

(IQNVaCATIONS 
Si/J!d!c<jj du hdliment. — Syndiqués ou non sont 

convoqués ce matin à 9. h. 30, à ta Bourse" du 
Travail, salle Ferrer. Questions très importantes. 

Syndicat des cuirs et 'peaux. — Syndiqués et 
non syndiqués assemblée générale demain à 7 h. 

du soir, Bourse du Travail. saUe Ferrer. Réponse 
de l'Intendance et de la Fédération pour le borde-
reau de salaire et l'indemnité de vie chère. 

Notules Marseillaises 

r les s 
N'oublions pas, au milieu de l'allégresse 

provoquée par la Victoire et la Paix, les 
morts héroïques qui nous les ont fait obtenir, ! 
On ne saurait jamais trop faire pour conser-
ver leur culte sacré. 

Déjà, l'on se préoccupe un peu partout, en 
France, dans les villes et dans les villages, 
de perpétuer leur souvenir. Il est question de 
leur^ élever un monument qui rappellera leur 
sacrifice suprême pour libérer le Monde et 
instaurer le droit contre la force. 

Marseille se doit, elle aussi, de penser' à 
ses morts de la grande guerre. Le Conseil 
municipal, le Conseil général, la Chambre 
de Commerce, la Presse, tous les groupe-
ments devraient unir leurs efforts pour glori-
fier ceux qui sont tombés — le plus souvent 
obscurément — pour la plus noble des cau-
ses. 

Mais, à côté des grandes collectivités que 
nous venons de citer, il est du devoir de cha-
que citoyen de participer, selon ses moyens 
à la souscription qui sera ouverte à ce sujet! 

Chronique Locale 
. La Tempôraturo( 

Ciel couvert, puis beau, hier, à Marseille. Le 
thermomètre marquait 10° 8 à 7 heures du matin; 
15" 5 à 1 heure de l'après-midi et 12° 8 à 7 heures 
du soir. Maximum, 16° 2; minimum, 10°. Aux 
mûmes heures, le baromètre indiquait les pres-
sions de 75S "/■ 5 , 758 -/'" et 759 T 1. Un vent 
modéré de Nord-Ouest a régné pendant toute la 
journée. 

Un train spécial, arrivé hier soir vers 7 h 
en gare Saint-Charles, a amené 250 prison-
niers revenant d'Allemagne. Comme tous 
leurs camarades, ces intéressants poilus ont 
été restaurés et dirigés ensuite sur les d' 
pôts des 6° hussards et 141e d'infanterie. Ils 
ont été l'objet, de la part de leurs parents et 
amis, d'une affectueuse ovation. 

Hier, les trains sont arrivés normalement en 
gara Saint-Charles, sauf le train bis de l'aris de 
3 h. 40, rentré avec un retard de 2 heures. 

M. Lefébure. préfet d'Alger, est arrivé hier 
soir par le Baget, de la Compagnie Trans-
atlantique, venant d'Alger. 

Une rus du « Poilu » à Marseille. — Dans 
un récent article le Petit Provençal signa 
•lait une décision prise par la ville de Paris 
à l'effet d'élever un monument au Poilu. A 
ce propos, un de nos lecteurs no,us demande 
oe que compte faire Marseille et ajoute qu'on 
devrait donner le nom de Poilu à une de 
nos rues. Et il signale lé boulevard de la 
Paix. L'idée est réalisable et nous pensons 
qu'elle pourrait ètra réalisée. 

Vendredi, 4 t'hôpita! militaire <3e ta rue ue 
Lodi, te général directeur du service de santé 
de la XV" région, a remis à Mme J.-M. Frost 
directrice de ThOpital militaire bénévole de la rué 
Saint^SavQurn,jn, les insignes de la Reconnaissance 
Française. Mme Frost, qui depuis le début de la 
guerre a dirigé avec un dévouement admirable 
et san3 une heure de défaillance les services de 
cette importante ambulance, est une des premiè-
res parmi nos concitoyens, à bénéficier de cette 
nouvelle décoration, hommage reconnaissant du 
gouvernement français à ceux qui se «ont volon-
tairement consaçirïs à des œuvres de bienfaisance 
OU de solidarité nationale. Nos sincères félicita-
tions à Mme Frost, belle-sœur de M. H.-B. Browpe. 
directeur des câbles anglais de Marseille à g^fce-
lons, et tante de M. E.-li. Browne, le sympathique 
industriel da la Pointe-Houge, personnalités mar-
quantes de la colonie britannique de Marseille. 

Recsnsernpnt: — Le maire de Marseille Informe 
les propriétaires rjut, quelle que soit leur natb> 
milité, qu'ils doivent se présenter au bureau mili-
taire de la mairie (place Villeneuve, 4, au 1"), du 
1" au 31 décembre, pour faire les déclarations : 

1° bas chevaux, Juments, mulets et mules qui 
sont en leur possession sans aucune distinction 
ni exclusion, en ayant soin d'en indiquer l'âge 
et le signalement. 

Des feuilles d'attestation, à l'appui d'une décla-
ration de chevaux, juments, mulets et mules 
réformés, seront mises à la disposition des décla-
rants. 

9°, Des voitures, automobiles (poids lourds et 
pqjds légers) et des motocyclettes que la "}ql du 
29 jjjilîflf 1009 leur fait que obligation de décla-
rer chaque année il pareille époque. 

Un modèle de déclaration sera à la disposittqq 
des propriétaires des voitures qui n'ont jamais 
été recensées afin de faciliter leur ipspriptlon. 

s° Des pigeqjis voyageurs. 
Les propriétaires qui auront négligé de faire 

les dites déclarations prescrites par les lois du 
3 juillet 1877 et du 27 mars 1906 seront passibles 
d'une amende de' 25 à 1,000 fr. et ceux qui au-
raient fait sciemment de fausses déclarations 
seront frappés d'une' amende de SO à 2.000 fr. 

Actes de bravoure. — Le général commandant 
la iô' région vient de féliciter les maréchaux de 
logis Henri Mazeille, du 3" d'artillerie coloniale, 
et Louis Traversiez du 10" d'artillerie à pied, qui 
n'ont pas hésité, il y a quelques jours, malgré 
les menaces dont ils étaient l'objet, à procéder à 
l'arrestation de depx dangereux malfaiteurs. 

Etat sivi!. — L'état civil a enregistré dans la 
journée d'hier : 14 naissances, dont 4 illégitimes, 
et 67 décès. 

Par suite de retard du train 12.059 apportant 
les correspondances des lignes de Paris et de Bor-
deaux, ces correspondances n'ont pu être compri-
ses dans la 3° distribution d'hier. Elles seront dis-
tribuées à la 1" d'aujourdàml. 

Comité, de seoflurs do Sajnt-tttsst. — Dans sa 
dernière assemblée générale, le Comité avait réuni 
tous ses membres pour participer à un apéritif 
d'honneur à l'occasion de l'armistice. 

M, Lautier, président, donne l'assurance que le 
Comité continuera l'œuvre qu'il a entreprise de-
puis Je mois d'août 1914 ainsi que l'engagement 
pris envers les orphelins, lesquels continueront à 
recevoir leurs répartitions habituelles. 

M. Dup'ré, curé do Salnt-Just, félicite le Comité 
de rqnlon sacrée qui s'est roanifesjée dans son 
sein depuis sa formation et qui n'a fait oue gran-
dir devant les difficultés de ces années de guerre. 

M. Chagniel, adjoint au maire, président d'hon-
neur, ainsi que M. Pataud prennent tour à topr 
la pajqle.1 {jne partie artistique termine cette 
manifestation. 

Grâcè àu concours des généreux: donateurs des 
quartiers, le Comité, pomme les années précé-
dentes, envoie le colis de Noël aux poilus, organise 
l'arbre de ï>TQë) pour les enfants ainsi qué |és 
répartitions pécuniaires aux orphelins. 

Etablissements consignés. — Le général com-
mandant d'armes délégué consigne jusqu'à nou-
vel ordre à toutes les troupes eh stationnement ou 
de passage à 'Marseille ainsi qu'aux ' travailleurs 
coloniaux les étaifiisscmênts ci-après qui, après 
avis, ont continué à débiter aux militaires de 
l'alcool ou des boissons alcooliques : Bar du Bon 
Vin, rue Bernard-du-Bois, 37; bar Américain, 

cours Belsunce (angle rue Cànnebtère); bar Axt 
Peuple, boulevard Garlbaldi, 30; bar Reynaud, 
rue des Feuillants, 24; bar Saint-Louis, rue d'Au-
bagne, 1 et 3; bar de la Uerbe d'Or, place du 
Change; bar-restaurant Bouto, rue Bernard-dtt-
Bois, 80; bar-tabac, rue de Rome, 105. 

Les désespérés. — Avant-hier matin, vers 11 h.. 
Mme Marie Brun, 40 ans, modiste, demeurant 
rue Liandier, 89, s'est pendue dans sa cuisine. 
Après les constatations, le corps a été laissé au 
domicile de la famille. Cet acte de désespoir est 
attribué à des souffrances physiques et morales. 

Mort depuis six jours. — Avant-hier, inquiets do 
ne pas avoir vu M. Jal Gaston, 57 ans, demeurant 
boulevard des Rossignols, 4, depuis plusieurs 
JOUES, des parents, après avoir vainement frappé 
à' sa porte, appelaient la police. M. Jal fut trouvé 
mort à son domicile. Il avait succombé à une 
congestion. La mort remontait à six jours. Le 
corps a été transporté au dépositaire. 

Les rafles. — M. Sarraméa, commissaire^chet 
des gardiens de la paix, a fait effectuer, avant-
hier soir, des rafles dans divers quartiers. Ces 
opérations ont abouti à l'arrestation de quarante-
cinq individus qui ont été écroués à la disposi-
tion des autorités compétentes. 

Un infanticide. — En s'amusant, avant-hier 
après-midi, dos enfants trouvaient, caché sous des 
pierres, près d'un ruisseau de l'Estaque, le »orps 
d'un jeune enfant paraissant être né à terme. Le 
-petit cadavre a été transporté au dépositaire aux 
fins d'autopsie. On rechercha la mère criminelle, 

Un suicide au Terminus. — M. Barillier de 
Saint-André, ingénieur, âgée de 52 ans, secrétaire 
particulier de M. Edouard Blanc, président du 
Casino de Monte-Carlo, étaft descendu, avant-hier, 
à l'hôtel Terminus. Dans l'après-midi, le person-
nel, étonné de ne pas l'avoir vu sortir dé sa cham-
bre, avisa le service de la brigade mobile. Un 
commissaire ayant frappé en vain à la porte et 
l'ayant .fait ouvrir, se trouva en présence du ca-
davre dont la poitrine portait une blessure et, à 
ses eûtes, sur le lit, un revolver. Les constatations 
d usage faites, le cadavre a été transporté, dans 
la Soirée, au cimetière Saint-Pierre, aux fins d'in-
humation. 

Graves acoidonts de tramway. — Chemin du Lit-
toral, avant-hier soir, vers 7 heures, Mme Marie 
Boulard, 26 ans, demeurant à la Fontaine-des-Tui-
les, tombait d'un tramway en marche et se bles-
sait grièvement. Elle succombait, hier matin, à 
son domicile. 

wv Le même soir, vers 7 heures, chemin do 
Sainte-Marguerite, par suite de l'obscurité, le 
tramway du Redon, n° 828, heurtait vioIemm-Mt 
un camion attelé d'un cheval, stationné sur xa; 
voie. L'avant du tramway et le camion lurent en 
•partie brisés. Six personnes furent blessées sur 
le tramway : Villauova Jacques, 18 ans, employé 
des tramways, habitant boulevard Baille, 157 ; 
Minet Victor, 17 ans, au Cabot ; Ferratto Thomas, 
63 ans, chemin de Saint-Tronc ; Saugami Benja-
min, 51 ans ; Menigali Antoine, 54 ans, boulevard 
de la Pugettc, 3, et Succo Jean, 31 ans, au Redon. 
Tous reçurent des soins dans une pharmacie, 
place Castellane, puis regagnèrent leur domicile. 

■wv Rue Belle-de-Mai, hier matin, la jeune Gou-
bert Emile, 10 ans, demeurant rue Loubon, 117, 
qui était monté sur le marchepied d'un tramway 
de Saint-Joseph, tombait si malheureusement qu'il 
avait le pted droit sectionné. Il a été conduit d'ur-
gence à la Conception. 

Esi-oo un suicide. — Vers 4 h., avant-hier 
soir, M. Bianco Francesco, 54 ans, habitant bou-
levard Lamente, 40, était trouvé, la gorge ouverte 
à son domicile. Un rasoir était à côté de lui. ce 
qui fait supposer que le défunt a mis lui-même fin 
à ses jours. Mais le docteur Grégoire, appelé a 
réclamé l'autopsie du cadavre, qui a été trans-
porté au dépositaire Saint-Pierre. 

Obsèques eivlias. — Les obsèques de la citoyenne 
vefive Boulard, belle-mère du camarade Marius 
César, membre du groupe « Le Chêne », auront 
Iteu aujourd'hui à Fontaipe-dies-Tuiles, maison 
Giraud. Prendre l'heure qu bar Thomas, place 
Sadi-Carnot. . 

Petits chronique. — Aujourd'hui, à 5 heures, à 
la Société Tbéosophiquo, 67, rue Saint-Savournin 
conférence publique. .Mardi, 3 décembre, causerie 
à 3 heurts,. 

wv Aujourd'hui, à 10 heures, établissement 
Simi, rue BeHe-flo-Mai, concours de boules. Prix ; 
28. fp. et les mises à 3 fr. 

wv Demain, à 2 heures, à l'hôpital militaire, 
84 a, rw de Lpfli, la Communion spéciale se réu-
nira pour examiner les officiers en congé de con-
valescence â Marseille et dans les environs 

wv L'Amicale fies originaires des départements 
envahis se réunira eq assemblée générale cet 
après-midi, â 3 heures, rue des Dominicaines 50. 
Communication* importantes. On jouera « Le 
Passant » et « La Consigne- est de ronfler ». Cartes 
de sociétaires à jour exigées. 

( 
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AiïtoiiF de Marseille 
AUBAGRiS. - Pupilles de la Nation. — Le 

groupement des Veuves de guerre, Orphelins et 
Ascendants informe ses adhérents ou'ils doivent 
faire inscrire leurs enfants Pupilles de la Nation. 
Il y a un intérêt pigent â le faire pour ne pas 
PTiver ces enfants des avantages que leur accorde 
la loi si intéressante poux eux. Pour tous rensei- ' 
gnements, s'adresser à la permanence tous les di-
manches, <}e 10 heures à midi, au 2' étage de la 
marne, et au secrétaire des Pupilles de la Na» 
lion, qui se tiendra- à leur disposition dimanche» 
de 9 h. 80 à 11 heures, à la mairie. 

wv Içs pdtes alimentaires. — Les détaillants 
seront a même , à partir du mardi 3 décemibre, 
de livrer a leurs clients des pâtes alimentaires <C 
qui seront vendues aux prix suivants : en vrac »' 
2 fr. le kilo ; en paquets de 250 si., 0 fr. 60 lé \ 
paqpet ; les deux paquets, 1 fr. 15. 

Le son. — Les propriétaires de porcs, qui se 
sont fait inscrire ppu? avoir du son du ravitail-
lement peuvent se présenter au bureau de l'oc-
troi pour leurs bons. 

M0SIG-HALI 
i-a meilleur marché 

Le plus confûrîaïsSo 
Café:-, bar américain 

Vastes promenoirs. 
Chauffage central 

Changement programme 
deux fois par semaine 

ER MARITIME 
Le mouvement d'entrées et de sorties des 

navires, dans le port de Marseille a été, hier, 
de 13 navires, dont 16 vapeurs et 2 voiliers. 
Signalons : 'f 

A l'arrivée : L'inafolie, Compagnie Paquet, ve-
nant de Bone et Philippeville avec 651 passagers 
et 924 tonnes de vin, céréales, primeurs; le va-
peur anglais Omain, de Calcutta, avec 2.630 ton-
nes fie ihë, manganèse, cochon, tissus; le vapeur 
grec Joànnis vatîs, (lé Dakar, avec 5.775 tonnes 
divers-, le Caravelle, Compagnie Transatlantique, 
de Bôno et Philippeville avec 474 passagers et 
1.330 tones de céréales,' huile, vin; le vapeur ita-
lien Bolzanetto, de Gênes, avec 130 tonnes divers;! 
le vapeur espagnol Lerls Valero, de Tarragone, 
avec 2.000 tonnes divers; le Baget, Compagnie 
Transatlantique, d Alger avec 1.786 passagers et 
896 tonnes de vin, blé, divers. 

Au départ : le voilier italien Eliaha, pour Sa-
vone; }e vapeur italien Càrloforte, pour Iivourne. 

Etat de la mer : un pet) houleuse partout. 

,fl nos lectnees : Les plus beaux manteaux % 
H et costumes taijleur sont exposés HiGH t 
LIFE TÂîLÛa, 4, rue Noailles, et 38 rue ». 
Saint-Ferréol. 

Feuilleton du Petit Provençal du l?r Décembre 
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DEUXIEME PARTIE 

Pendant ce temps son commis invento-
riait du regard les porte-bouteilles, liita.it les 
murailles, comme pour voir si elle suin-
taient 

— Eh ben, est-ce couru ? jeta le mar-
ctoand de futailles. 

En môme temps il Jança vers son garçon 
un regard expressif. 

— Dame 1 c'est vu, remarqua le commis, 
'souriant bêtement. Faut bien.payer lé prjx, 
avant les vendanges ! 

Finot. aequieça : 
— Convenu, débarrassez-moi. 
— Alors, mon petit Julot, sortons tout cja 

vivement. 
Il fallut un grand quart d'heure aux trois 

hommes pour extraire les fûts vides et poin-
tes placer sur le trottoir, le long de la bou-
tique. 

Ensuite le marchand de futailles régla, 
Eeproductlon autorisée seulement pour les Jour 

nauz ayant traité avec i? société des Gens de 
■MOMi 

Finot, consentit à prendre un verre de li-
queur et qui lia le débit. Les tonneaux fu-
rent roules dans la rvje de là Sourdière, 
rentrée dans la cour assez vaste d'un jm-
meup]e prqphe, e\ rangés de façop à gtWr 
le moins possible. 

— A présent, fit le marchand de futailles, 
s'adressant à la concierge, vende? ça aû 
meilleur compte, ma- brave ferrims- H y a 
moitié pour vous. Je repasserai pour régler. 

Puis il entraîna, son commis vers l'avenue 
de l'Opéra. 

Là, ils parlèrent à voix basse : 
— Tu as lotit examiné ? demanda l'ache-

teur de tonneaux. 
— Oui, chef : j'ai regardé de mon mieux. 
5F Rjeq de suspect 1 
Ma foi non. Pourtant |a cave est assez 

grande pour y loger quelqu'un au besoin. 
Votre supposition pourrait être juste. Avec 
deux planches et un matelas on peut fajre 
un lit. 

— N'est-ce pas ? Alors, .ç'esj Mm conve-
nu, ce spir jei, aveu Bertrand, dès huit heu-
res.. Vous! surveillerez les entrées et les sor-
ties en faisant une manidje, 

— Et quand (rtn fermera 1i 
— Vous monterez 'a- garde clans la rue. 
— Jusqu'à, 
— MinUlt. pf'iit-ôUe une heure, je ne sais 

pas. Je viendrai vous relever le plqs vite 
possible, quand j'aurai terminé là-bas. 

d A présent, filons chacun de notre côté. 
Au revoir, Julot. 

— A ce soir, chef, ou à cette nuit. 
Et le, singulier commis s'éloigna. 
Son pnlrfvi, c'est-à-dire l'inspecteur Par-

dieu luii-méme, grimpa sur l'omnibus de 
Vaugirard. 

« Dommage, sor)gea-t-j} en route, que je 
ne puisse emmener le brave père Darîois à 
ia Bqt'te-ai]x-Cailles, comme c était convenu. 

» Janyais été plqs sùr de mon afiane. 
Enfin, j'opérerai sans lui, je peux toujours 
cueillir le type, le mettre en cage et prier 
ensuite papa Dnrtois de vanir }e voir. <> 

Sur cette conclusion pratique, l'inspec-
teur principal rentra chez lui, déjeuna co-
pieusement et fit un long somme. 

Vers sept heures du soir, il sortit, s'en 
fut droit an bureaux de la Sûreté, réunit 
dans son cabijiet quatre inspecteurs robus-
tes, leur renouvela des instructions déjà 
données, puis les renvoya. 

Dix heures sonnaient & te nouvelle église 
Sainte-Anne, érigée clans l'ancien quartier 
de la BuIlc-aiix-Cnilles, lorsque des hom-
mes, jeunes pqijr la plupart, vêlus de bour-
gerons sales ou de vestons rftpos, s'introdui-
sirent un h un dans une sorte de masure 
où s'ouvrail qp cabaret borgne, situé' près 
de )a rue ries Peupliers. 

Leprs mines patibulaires, leurs physiono-
mies déjà stigmatisées par l'es (îéb'auch'es 
crapuleuses, par le vice et l'audace, déce-
laient trop clairement leurs louches profes-
sions.. 

Misérables aventuriers de l'armée du va-
gabondage, du vol et du crime, contre les-
quels une justice trop débonnaire ne lutte 
pas suiïisainment. 

A mesure qu'ils entraient dans le bQHgPi 
ils saluaient d'une façon spéciale, s'atta-
blaient tout près les uns des autres, en face 
des litres de vin placés d'avance sur les ta-
bles, gnfre les verres épsis-

Parmi eux, au centre même, rayonnait 
l'Haricot, bien vêtu d'un complet neuf... 
l'Haricot, que Finot croyait parti, depuis 
plusieurs jours, pour la Suisse ou les colo-
nies. Mais l'escarpe, à l'instar de tous les 
individus de sop espèce, était revenu au 
g(te, au terrier, comme magnétiquement 
attiré. 

Bientôt, l'qn des apaebes, désigné par ïe 
sort poup fairg le guet, à cinq pas en de-
hors de-la porte, dans une encoignure pro-
pice, vida son verre d'un seul trait et sor-
tit. ' 

Et l'Haricot eommenga de parler, bas et 
vite, comme s'il déroulait le plan d'une opé-
ration importante. 

Il s'agissait, en effet, du trésor du châ-
teau de Nesles, dont l'escarpe savait les 
propriétaires absents. 

Dupant ses explications, la rôdeur placé 
dehors surfilait distraitement tes alen-
tour, un peu vexé de n'être pas au nombre 
des auditeurs du nouveau chef qui parlait, 
de millions. 

Soudain rattenticm du bandit fut attirée 
par une voiture automobile arrivant à pe-
tite allure, du côté de la rue du Fer-à-
Moujin. 

Comme il tendait le cou pour mieux l'exq,-
mlner, une sorte d'écbarpe solide rencapu-
ctiQrina {put à coup, lui serra brutalement 
la gorge, étouffant aussitôt un erj d'alar-
me, à' peine éfeauph*. 

En même temps,, quatre mains vigoureu-
ses s'abatlirent sur lui, le saisirent, l'en-
traînèrent avec une force irrésistible, pan-
ielant,trébuchant,aux trois quarts asphyxié 

A cinquante mètre de là, il fut ligoté so-
lidement aux poignets et aux chevilles, puis 
jeté daqs qp terrain vague. 

Et de toutes les rues adjacentes surgirent, 
peu à peu, des. ombres. 

Les quatres premières qui parurent sem-
blaient être des ouvriers." Les autres, une 
douzaine au moins, étaient des gardiens de 
la paix en uniforme. 

Petit à petit sans bruit, le bouge fut cer-
né. Ptiis soudain les quatre ouvriers, suivis 
de six gardiens de la paix, firent irruption 
dans Je débit, le revolver au poing. 

Il y eut un instant rl'irirlieible panique ; 
les misérables apaches s'étaient dressés, 
blenies, glissniot sournoisement leurs mains 
dans leurs poches. 

— Haut les mains ! tonna la voix de l'ins-
pecteur Pardieu. Sans ça, les pruneaux 
vont pleuvoir, nous sommes en force. 

<( Avancez un à un, et pas de rouspé-
tance ! » 

Résignés, du moins en apparence, les apa-
ches commencèrent à défiler entre les 
agents. A mesure, on les garnissait de ca-
briolets solides, puis on les remettait à une 
nouvelle escouade de gardiens de la paix 
qui venait d'arriver à l'instant. 

Au passage, Pardieu les interpellait, rail-
leur : 

— Tiens, le « Gosse de Mantparno » ! Oni 
se retrouve, hein ! petit chenapan !... 

« Bon, Laflûte, interdit de séjour ; ton af-
faire est claire, mon vieux I 

« Ah ! voilà ce sacré Fouinard, un vrai 
cheval de retour (.,. 

Il s'interrompit tout à coup, se recula vi-
vement dehors en entendait crier : 

— Acré ! on ferme les camoufles-! 
— Garde à vous ! hurla Pardieu. Aux * 

golos ! 
Les lumières du bouge venaient de s'é-

teindre subitement-
Les apaches, profitant du désarroi des 

aganls stupéfaits, se ruèrent irrésistible-
ment sur la porte, sortant vivement leurs* 
couteaux à cran d'arrêt. 

Quelques bras se levèrent, des lampes je-
tèrent dans les ténèbres des éclairs sinis-
tres. Des éclats de voix, des injures, des, 
menaces retentirent de toutes parts. 

i 

(La luite 3 SemaiHJ 
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A L'INSTRUCTION 

Les Faux Certificats 
de Reforme italiens 

ils étaient fabriqués par trois employés du 
Consulat d'Italie. — Une information 

judiciaire de plusieurs mois. 
Dix-neuf inculpés sont 

renvoyés en Cour 
d'Assises. 

On sait qu'au cours de la présente guerre, 
le consulat d'Italie, à Marseille, fut appelé 
à vérifier la situation militaire de tous ses 
nationaux habitant notre ville et la région. 
Ceux-ci eurent, dès lors, à passer une visite 
médicale à la suite de laquelle ils furent 
soit incorporés, soit mis en réforme. La dé-
livrance des certificats de réforme incom-
bait donc au personnel du Consulat et dans 
le nombre des employés de bureau accré-
dités auprès de M. le consul général d'Ita-
lie, il s'en trouva trois pour tirer profit do 
cette circonstance. 

S'étant rendus compte qu'auprès de cer-
tains mobilisés un certificat de réforme dû-
ment estampillé et paraphé, serait payé un 
très bon prix, nos trois bureaucrates n'hési-
tèrent pas à fabriquer de toutes pièces les 
bienheureux certificats qui assuraient à leur 
propriétaire, moyennant la forte somme, la 
paix et la tranquillité. 

Il faut croire que ces trois employés, dé-
nommés Falchi, Stanjiani et Gabani, abusè-
rent par trop du procédé, car il finit par 
être découvert. Une enquête fut aussitôt or-
donnée : une information judiciaire fut ou-
verte. Confiée à l'habileté professionnelle de 
M. de Possel, jusge d'instruction, elle de-
vait aboutir à d'heureux résultats. C'est ainsi 
quo nos trois employés furent -bien vite ap-
préhendés et, avec eux. tous ceux qui leur 
servaient de rabatteurs dont les principaux 
étaient un menuisier du nom de d'Achilli et 
l'interprète Idante. 

Cette importante affaire, qui a donné Hou 
à une instruction des plus actives et des 
plus minutieuses, et qui a duré de longs 
mois, vient actuellement d'être clôturée. 

Les faits retenus définitivement par l'ac-
cusation visent le crime de faux en écritures 
authentiques et publiques et de complicité. 
Sur les 56 inculpés qui avaient été impliqués 
au fur et à mesure de- l'information, dix-
neuf seulement sont accusés du crime de 
faux ou complicité. Ce sont les trois em-
ployés du consulat et seize rabatteurs, en 
tété desquels il faut placer d'Achilli et Idan-
te Ils auront à répondre de leurs agisse-
ments devant la Cour d'Assises des Bonches-
du-Rhône. Pour les trente-sept autres, M. de 
Possel a rendu, en leur faveur des ordonnan-
ces do non lieu. — Ch. V. 

Pâtes 
pour notre département 

Aie contingent sera doublé 
pour le mois de janvier 

La Préfecture nous communique la note 
suivante : 

Pour ne pas laisser s'accréditer dans l'opi-
nion publique cette idée que des pâtes ali-
mentaires fabriquées à Marseille sont sous-
traites à la consommation de la population des 
Bouches-du-Rhône, avec la complicité indif-
férente de l'autorité administrative, il est né-
cessaire d'exposer la situation de la fabrica-
tion des pâtes sèches dans le département. 

Les usines de Marseille produisent mensuel-
lement, avec les blés durs qui leur sont im-
partis par le Ravitaillement, un million de 
kilos de pâtes sèches environ sur lesquelles 

'un contingent de 206.000 kilos est attribué 
max le ministre aux Bouches-du-Rhône. Le 

'7surplus, soit 800.000 kilos, est destiné à d'au-
tres déparlements dont aucun ne reçoit une 
attribution aussi forte que le nôtre, la plus 
importante étant de 140.000 kilos. Mais les 
difficultés de transport immobilisent momen-
tanément à Marseille ces pâtes fabriquées, et 
c'est leur présence dans les usines qui peut 
laisser supposer que des quantités de pâtes 
disponibles sont retenues par les fabricants 
ou demeurent sans attribution, par une négli-
gence coupable des services du ministère. 

Le Ravitaillement départemental vient de 
mettre à la disposilion de la ville de Mar-
seille son contingent de pâtes de décembre 
qui s'élève à 130.001) kilos. Cette quantité trop 
faible, si on la compare aux besoin^ de la 
population, représente cependant pour Mar-
seille un traitement de faveur car les attri 
butions accordées aux départements de l'in-
térieur sont bien inférieures. 

D'ailleurs, les protestations et démarches 
personnelles de M. le préfet ont déjà amé-
lioré sensiblement cette situation puisque 
pour le mois de janvier prochain, le contin-
gent mensuel de notre département est d'ores 
et delà porté à 400.000 kilos, dont 100.000 kilos 

PfUes fraîches. 

Paris, 30 Novembre. 
M. Clémentel fait connaître que les corres-

pondances postales à destination de l'Alsace-
Lorraine doivent, dès maintenant, être 
affranchies comme celles pour les autres dé-
partements français. 

le Voyage lujoi nmim 
Les remerciements de George V. — Ré-

ponse du président de la République 
Paris, 30 Novembre. 

Le roi d'Angleterre a fait parvenir à M. 
Poinearé le télégramme suivant : 

A la conclusion de ma visite à Paris, je 
tiens à vous exprimer, Monsieur le président, 
mes sentiments de profonde reconnaissance 
pour toutes les manifestations de cordiale 
amitié dont j'ai été l'objet, ainsi que mes fils, 
tant de votre part que de celle du gouver-
nement de la République et du noble peuple 
de Paris, qui a supporté si vaillamment les 
épreuves de plus de quatre années de 
guerre.' 

Le magnifique accueil que j'ai reçu à Pa-
ris sera considéré, âqns le Royaume-Uni et 
dans les territoires britanniques au delà 
des mers, comme preuve que la France ap-
précie à sa juste valeur l'effort que mon em-
pire a fait pour la cause commune. 

Le souvenir de ces heures passées dans la 
belle capitale de la France sera pour moi 
inoubliable. Je vous quitte, convaincu une 
fois de plus, que les liens qui 'iinissent nos 
deux nations sont désomais indissolubles et 
leur permettront de jouir, en toute sécurité, 
des bienfaits de la paix, que la victoire de 
nos flottes et de nos armées de terre et de 
l'air nous ont assurée. 

■ Le président a répondu : 
Je suis heureux que Votre Majesté emporte 

un agréable souvenir de l'accueil que lut a 
fait le peuple de Paris. 

La France a saisi avec ioic l'occasion de 
témoigner à Votre Majesté ses sentiments de 
fidèle amitié pour le hoyaume-Uni et de cé-
lébrer les victoires remportées en commun 
par nos armées de terre et de mer. Elle sera 
aussi attachée dans la paix que dans la 
guerre à la cordiale alliance, qui nous a per-
mis d'abattre l'impér'iaihme allemand, de 
défendre nos droits respectifs et de sauver 
notre liberté. • 

Comme je l'ai dit à Votre Majesté, j'espère 
qu'il me sera possible d'aller, avant peu de 
mois, la remercier de son aimable visite et 
exprimer au noble peuple britannique l'im-
muable affection de la France. 

La Démobilisât on industrielle 

M. Lucien Saint, préfet des Bouches-du-
Rhône, vient d'envoyer à tous les industriels 
de son département une lettre pour leur de-
mander de s'occuper sans retard des mesures 
à prendre en vue des changements qui pour-
ront se produire dans leur personnel ouvrier 
et, au besoin, pour sa démobilisation. 

Le préfet insiste sur la nécessité de prévoir 
tous les changements résultant de la situa-
tion nouvelle et de faire en sorte qu'ils s'ef-
fectuent avec ordre et méthode, sous la direc-
tion des services du placement gratuit des 
travailleurs, spécialement organisé dans, ce 
but. 

>» La lettre préfectorale est accompagnée 
Jti'un questionnaire que les chefs d'usines 

devront remplir après avoir consulté leurs 
ouvriers et renvoyé dans le plus bref délai 
au préfet. 

La Reprise de JWilé nationale 
LE pETABMSSSMPNT 

DES O G M itf U N ! S A T ï 31 i 3 TELEPHONIQUES 
INTERURBAINES 

Les restrictions apportées au régime des com-
munications téléphoniques dans la zone méditer-
ranéenne sont suspendues pendant la durée' de 
l'armistice. 

Il s'ensuit : „ 
1« Que les communications téléphoniques inter-

urbaines sont rétablies à l'intérieur du départe-
ment et entre deux captons limitrophes de dé-
partements voisins lorsque ces cantons sont reliés 
entre eux par une ligné directe; 
'2° Que sont également rétablis avec le départi-
rent de Vàucluse les échanges de cômmunica-
ons téléphoniques dans les mêmes corJhitions que 

'ela est admis actuellement avec le Gard et le 
fyar, c'est-à-dire seulement pour les abonnés dont 
les postes ne sont pas assimilables à des postes 
publics et qui ont souscrit l'engagement spécial 
leur permettant p]P communiquer avec les abonnés 
similaires de ces départements. 

LES SERVICES POSTAUX RETABLIS 
ENTRE MARSEILLE ET L'ORIENT 

M. Je ministre plénipotentiaire, directeur fie 
l'Office national du commerce extérieur, Paris, 
vient de fajre cqnpaltre à M. le président de la 
Chambre de Commerce que je rétablissement des 
services postaux entre Marseille et l'Orient est 
imminent et que des départs des lignes de navi-
gation commerciale, transportant des marchan-
dises pour Saloniquc, Constantinople et Beyrouth 
sont probables pour les premiers jours de dé-
cembre, 

lin vue de la reprise rapide du commerce avec 
l'Orient, toutes dema-ndes des maisons de com-
merce relatives à la démobilisation eu la mise en 
sursis de voyageurs, correspondants, après avoir 
été transmises à l'autorité militaire compétente, 
pourront Être signalées, par remise du duplicata 
''« ces demandes, à l'Office national du commerce 
e*oriour, 3, rue Feydeau. pari? fir), et elles 
seront appuyées par lui. 

LES TELEGRAMMES PRIVES 
ET LES MOUVEMENTS DE NAVIRES 

Le ministre de la Marine a donné des instruc-
tions aux Commissions de contrôle télégraphique 
en vue de la suppression des restrictions -impo-
sées aux télégrammes privés annonçant des mou-
vements de navires do commerce. 

Eh conséquence, les Compagnies de navigation 
et leurs agents, les armatturs et autres seront au-
torisés à se servir du télégraphe en France, aux 
colonies et à l'étranger pour'les communications 
rotatives aux mouvements do navires dans les 
mêmes conditions qu'avant la guerre, sauf em-
ploi du code non autorisé. 

Il reste interdit de signaler dans les télégram-
mes privés les ir.nuvcmcnis ,jp navires de guerre 
des forces navales et des transports de troupes 
ou de faire des allusions à ces mouvements. 

Le départ de M. Clemenceau 
et des ministres italiens 

Paris, 30 novembre. 
M. Clemenceau, accompagné du général 

Mordaeq, M. Orlando et M. Sonnino, le com-
te de Derby et lord Montaigu, sont partis oe 
soir pour Londres. 

Le président du Conseil, les ministres ita-
liens et l'ambassadeur britannique ont été sa-
lués, sur le quai de la Gare, par M. Pichon, 
M. Georges Leygues, la plupart des ministres 
et sous-secrétaires d'Etat, le comte Bonin-
Longare, la plupart des collaborateurs de 
l'ambassade d'Angleterre ; M. Raux, M. Geor-
ges Mandei. 

M. Clemenceau et les personnages qui voya-
gent avec lui arriveront demain matin & 
9 heures 30, à Calais, et, selon toutes proba-
bilités ,vers 14 heures à Londres. 

Le maréchal Foch doit rejoindre le prési-
dent du Conseil en cours de route. 

Au départ du train, la foule qui était consi-
dérable sur le quaî de la gare, a crié : Vive 
Clemenceau I Vive l'Angleterre I 

Le Jour de l'Arrivée du Président Wilson 
file nationale 

Paris, 30 Novembre. 
Le Conseil Municipal de Paris a adopté : 
lr Le vœu suivant : * Le Conseil munici-

pal émet le vœu que le jour de l'arrivée à 
Paris du président Wilson soit jour de fête 
nationale ; 

$9 Un projet de résolution ainsi conçu : 
i Le Conseil décide de se rendre en corps à 
l'arrivée du président Wilsqp, afin de lui 
offrir les souhaits de bienvenue du peuple de 
Paris. » 

Clemenceau Citoyen honoraire 
de la Catalogne 

Madrid, 30 Novembre. 
Une Commission de la municipalité de Bar-

celone a rendu visite aux représentants di-
plomatiques d'Italie et d'Angleterre, pour leur 
remettre le titre de citoyen honoraire de la 
Catalogne. Celui destiné à M. Clemenceau lui 

sera remis en mains propres par le marre de 
Barcelone, qui vient de partir pour Paris. 

200 Sous-larins ont été détruits 
par les Flottes alliées 

Londres, 30 Novembre.. 
La Westminster Gazette dit que les exploits 

de la flotte dans la guerre sous-marine dé-
passent tout ce qui a été révélé dans les com-
muniqués. 

La flotte a signalé officiellement 150 sous-
marins comme détruits, alors qu'on sait main-
tenant, avec certitude, que 200 sous-marins 
l'ont été. 

Ce résultat signifie que les mesurés des-
tructives étaient pratiquement aussi effica-
ces que la capacité des Allemands à cons-
truire des sous-marins. Si la guerre avait 
duré quelques mois de plus, la construction 
des sous-marins/ ftût été inférieure à la des-
truction, car lés méthodes de destructi-oa 
étaient plus certaines et efficaces à la fin 
qu'au début. 

L'Armée de Mackensen 
internée en Hongrie 

Bâle, 30 Novembre. 
La Gazette de Francfort annonce qu'à la 

suite d'une décision prise jeudi par le Con-
seil des ministres hongrois, sur le désir du 
gouvernement français, l'armée de Macken-
sen, forte d'environ cent soixante-dix mille 
hommes sera internée en Hongrie. 

La RiTBlitiii en Allemagne 
Les stations radio-télégraphiques aux 

mains du groupe Spartacus 
Berne, 30 Novémbre. 

Le gouvernement allemand fait savoir que 
toutes les stations radio-télégraphiques sont 
entre les mains des socialistes indépendants 
affiliés au groupe Spartacus, ou sympathi-
ques à ce groupe. Le gouvernement décline,en 
conséquence, toutes responsabilités pour les 
dépêches transmises par radio-télégrammes. 

Un mouvement contre-révolutionnaire 
à Cologne 

Londres, 30 Novembre. 
■ On mande Oo Copenhague aux journaux 
qu'un mouvement contre-révolutionnaire im-
portant s'est manifesté à Cologne le 29 no-
vembre. On avait appris que des officiers 
avaient préparé, une contre-révolution. Les 
ouvriers s'emparèrent de toutes les automo-
biles et se préparèrent à une résistance 
acharnée. Au dernier moment, l'intervention 
du gouvernement parvint à rétablir l'ordre. 
Des mesures rigoureuses seront prises à 
l'égard des officiers. 

LE DHATIMBÏlTjFl/BX-KAJSBR 
Une plainte en assassinat 

Paris, 30 Novembre. 
Mme veuve Prieur, femme d'un marchand 

de jouets, à Paris, a déposé entre les mains 
du garde des Sceaux, par l'intermédiaire de 
M* Georges Lbermitte, avocat à la Cour d'Ap-
pel, une plainte en assassinat contre l'ex-
émpereur d'Allemagne. Guillaume de Hohen-
zollefn. 

Ai.' Prieur se trouvait sur l£ « Sussex », le 
paquebot poste dq service maritjmp des che-
mins de fer, qui fut torpillé le <U mars 1916, 
au moment où jl quittait Folkestone, mettant 
le cap sur Dieppe. Sqn corps lut retrouvé 
deux jours plus tard dans la cale du i Sus-
sex », à son arrivée à Boulogne-sur-Mer. 

LA HAUSSE DU VIN 
Une enquête judiciaire 

Nombreux inculpés 
Paris, 30 Novembre. 

M. Marina de Gallardo a été chargé, d'en-
quêter sur la hausse exagérée du vin. Ses 
investigations ont établi que les causes de 
cette hausse sont dues aux commissions exa-
gérées, payées à de nombreux intermédiai-
res, à l'augmentation considérable du prix 
de la marchandise par certains négociais, 
et aussi au trafic clandestin dans la location 
des vagons-réservolrs. 

Un granct nombre de commissions rogat'pi-
res ont été délivrées au service de la répres-
sion des' fraudes, à l'effet de se renseigner, 
à Paris, et dans certains départements yinj-
coles, sur les causes de cette augmentation. 

En-présence de ces agissements frauduleux, 
un certain nombre de négociants et d'inter-
médiaires ont été inculpés. 

SOCIÉTÉ MARSEILLA! 
de Crédit Industriel et Commercial et de Dépôts 

Société Anonyms fondée en 1885. — Capital 55.080.000 
Siège social à MARSEILLE, rue Paradis, 15 

Succursale à PARIS, rue Auber, 4 

Bilan au 30 Septembre 1918 
ACTIF 

Caisse, Banque et Trésor Fr. 19.625.962 83 
Portefeuille et Bons Défense NatV.. 155.21^.218 34 
Rentes, actions, obligations et par-

ticipations financières 9.023.572 29 
Avances sur titres et Reports 16.028.258 83 
Comptes courants 63.539.314 64 
Débiteurs par acceptation 300.000 » 
Comptes d'ordre et divers 4.477.678 47 
Immeubles sociaux 5.676.000 » 
Succursales (Etablis, et instal.) 4.550.000 » 
Actionnaires! 16.780act. lib.de 250 Jr.\ ,« c.i 07: „ 

V'»o.app.s.|/6.919 act.ltb.de i2Sfr.\ lu-°"-°'3 " 

Fr. 288.981.880 40 

PASSIF 
Capital Fr. 55.000.000 « 

( Statutaire... 4.500.000 1 
Supplément.14.550.000 } 21.300.000 t 
Immobilière 2.250.000 ) 

Dépôts et Comptes-Courants 201.660.162 45 
lSfl'ets à payer 337.560 » 
Comptes d'ordre et divers 9.137.369 01 
Profits et Pertes des Exercices pré-

cédents 1.546.788 94 

Fr. 288.981.880 40 

Le Président EDOUARD CAZALET. 
La Société Marseillaise possède, dans le 

Midi, un réeeau d'AKances très complet et 
des correspondants directe dans toutes les 
villes de France et de l'Etewwer. 

La Société Marseillaise traite toutes les opé-
rations de Banque et de Bourse, notamment ! 

Escompte. — Avances sur titres et mar-
efl&ndîsea. 

67, rue de la République, 67 
Stock considérable — Appareils — Pellicules 

Plaques et tous accessoires de Photo 
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Jeunesse Socialiste (S. F. I. O.) . — Ce matin à 
9 h. 30, assemblée générale 81, boulevard Mérentié. 
Correspondances, bibliothèque, organisation de lec-
ture et conférences. 

Datation de la -jeunesse de France. — Les so-
ciétaires en retard dans leurs versements doivent 
te mettre en règle immédiatement aux diverses per-
ceptions de la Société, et au plus tard dimanche 
8 décembre, à la Maison de la Mutualité. Les adhé-
sions reçues avant la fin décembre, peuvent re-
monter à janvier dernier et bénéficier ainsi (Tune 
année de Sociétariat. 

Touristes du Midi. — Ce matin à 9 h. SO, répé-
tition générale. 

L'istoile-nuugc. _ 8, cours du Chapitre, perma-
nences mercredi ej vendredi da 6 h. 80 à 7 ji. 30, 
adhésions des prisonniers de guerre et des réservis-
tes territoriaux. Ctiauue dimanche matin, réunion 
intime a 0 h. 30. 

Syndicat des ouvriers civils des Magasins de la 
guerre. — Les ouvrières, ouvriers et employés tra-
vaillant dans les services suivants de là S. M: E. O.: 
Fraitsinet, Barri, chaussures, réunion spéciale-' 
ment pour eux demain à 6 h. 30 du soir, Bourse du 
Travail, salle 19. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DF, MARSEILLE. — A 2 h. 15, en mati-

née, Quo Vadis ? avec le ténor Codou ; Mlles 
Arriès et Caro Lucas ; MM. Roselll, Billot, FC1-
garella. Le soif, à 8 h. 15, Faust, avep le ténor 
ternaire, Mlle Erg^ns, la basse Pêral, M. Fabre, 
Mlle Mich'ael. etc. firarld ballet de" ta *f«it de 
WêlmfiH-

THEATRE Dp QYMNASE. — En mâtiné, à 
2 h. 3f>, La aame de chez Mdxim s, et en soirée, à 
8 î}. so. ta présidente, avec Armande Casslve et 
les excellents artistes de la tournée Ch. Baret. De-
mjfjfj, adieux de Mme ' passjve. 

VARJETES CASINO. — En matinée, à 2 fr- 30, et 
en ebifée. â 8h. 30. A la riche, revue locale à grand 
spectacle, (|ui vient 4» dépasser là loû', avec tous 
ses merveilleux interprètes, ses magnifiques ta-
bleaux et toutes ses attractions. 

SALLE MESSERER. — A 5 h., concert-confé-
rence par Alfrcito Càselja. 

ALOAZAR LEON DOUX. - A 8 h. 30, Dptard, 
Juliette Liéna, dans Je Plombier; Bstfrer Le-
kaln, etc. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Ce soir, à 8 h. 30. Mar-
ralcfcl». Yetta et Mapel, Daras, TIaliette et yjllars-
Anileda, etc. 

LE OUISTITI. — A 8 heures 30. les chansonniers 
montmartrois. 

GRAND CASINO. — A 8 h. 30 et à 8 h. 30 : 
Laisse-les tomber; dernière de Boucqf. ^fardl, Angé. . 

Paris, 29 Novembre. — Aujourd'hui, la liquida-
tion de fin tfe mois s'est effectuée aussi lacilement 
que de coutume. Les taux des rapports n'ont pas 
sensiblement varié, tant sur le marché officiel rata 
sur le mardié en banque. Naturellement 'les affai-
res sont extrêmement câlines et la tendance est 
PU peu indécise. QJJ peut prévoir cependant que, 
petit a petit, les transactions vont reprendra et les 
dispositions générales s'améliorer-, car, ne l'oublions 
pas, un gros effort a été fait par les capitalistes en 
vu? du succès de l'emprunt. Nos rentes sont fermes 
et les actions ne dos fianqucs sontemies." 
et les actions de nos banques soutenues-

rFi?îIiiisi SB gîta Tjpftvgàf 1 
75 centimes la ligne, minimum 2 lignes 

vyv On demande un Itcipie de peiiie pour re-
mise, 8, rue Crudére, près du grand marcfrjé' cen-
tral. 

wv On demande de bonnes onvrières et demj-
OHUTOiépe* laijleuses, 40, rue dies Trais-Mages, au ■•. 

wy On deni3'nde un jeune homme de 14 à 15 ans 
présenté par ses parents. Rou-re, orfèvre, 2Q, rue 
Noai'Ues- 1 r 

yyv pin demande une bonne jupière au courant 
de la robe droite, Naltu, 2, rnp Vonture. 

wv On demande, chez À. Ricard, 6, boulevard 
Vftujhan, 4e bous 'monteurs et des mécaniciennes 
POHir }e piquage des tige«. 

vw On demande un petit de ili ans pour aider 
au res(am-a,nt, présenté par ses parente, rue de 
la Pa.liid, 22. 
w Des bons monteurs en chaussures sept de-

mandés citez Ferrante, boulevard Tellcnno,' 1, nie 
Clianfecier. MMWHUW t! TH* 

r,rV^ ji
l;L,ûcm^n'îe W j<*u,np W}0 3e 16 * 16 ans pojir aider au ménage, b011.Ieva.1-4 ljaijje, 146, mai-

sou L.a itosa. 

wv On demande bonne à tout faire pour bar-
meublé. Voir Georges, tailleur, 43, rue d'En-
doume. , 

wv On demande un homme de peine, une ou-
vrière d'imprimerie et une ouvrière colleuse pour 
cartonnerie, chez Barthélémy, 19 a, q. du Canal. 

wv On demande • nqnna à tout fatoe. Se ppé-
senter, 23, rue ' Doiijs-Àafruc, 3" étage à droite. 

wv Bons coupeurs saiit demandés à la fabri-
que de chaussures Phocéa, 65, boulevard Vauhan. 

wv On demandé apprenti bouclier paye de suite, 
boulevaird Notre-Dame, 38. 

wv On demande un papetier-relieur, 14 tr. par 
jour, place stable, imprimerie Villard, 23 a, place 
TWars. 

-wv On deipa.pde des piqupuses confection pour 
dehors ainsi qn'irne c|aquehse chaussure nationale 
pour atelier et un talonneur à la main, talons 
[jpttlers. S'adresser 8, rue Bernard-du-Bois, maga-
sin. 

wv On demande de bonnes ouvrières laineuses, 
9, rup Beaupiont, 1" étage. 

OFFICE DEPARTEMENTAL ET MUNICIPAL DE 
PLACEMENT. — pn demande pour Marseille ': ftes 
flomestiques pour maisons bourgeoises-, des ouvriè-
res lingères; des brodeuses pour la lingerie et la 
robe; des couturières; des repasseuses; des cou-
pe/uses lingères; une mécanicienne pour la ma-
chine Cornély; des piqueuses pc.-ur la chaussure 
militaire; des monteuses caissières; dès soudeuses 
autogènes. — On demande pour hors Marseille : 
un ménage valet de chambre et cuisinière, pour 
Lançon. — S'adresser 67,' rué de la République, k 
Marseille. 

BQPRSE pu TRAVAIL (Téléphone 9.29). — On 
denrando un ménage agricole au courant de UV 
vigne (logé, chauffé, etc.), et des ouvriers agrico-
les, à Là Cadtère (Var); jardinier-cultivateur, aiu 
Pin (B.-d.-R.J,- menuisier pu charpentier connais-
sant machine-outils, a Cjfaiea-u-rieuf-lcs-Martigiies; 
bons tailleurs et coupeur appiéceur pour essayer 
et régler, à Avignon (Vàucluse), et à Iïyèfes (Var); 
conducteurs-mécaniciens pour locomotives et exca-
vateurs à vapeur; ' ajusteurs, chaudronniers (fer et 
cipyrel ; charpenUers-baiseurs, manoeuvres-tieUTas-
slcrs, à Manosque (B.-A.J; charron, à Alx (B.-d.-R.); 
typographes, à Avigimii (Vàucluse); ehaufteuirs-
coiiducttïurs pour earpion quto (certain âge) en 
banlieue; demi-ouvrier chaudronnier en cuivre: 
ouvrier maçon; cha.uidronniciK-soudeur.s; accûr-
demM-eparattiir (pianos mécaniques); ouvriers et 
demi-ouvriers menuisiers; tajleurs; forgeron tin 
peu âgé connaissant charrue et jeune forgeron 
fil) maréchal à Villelaure (Vauclusp); cordonniers 
pour la réparation et le neuf; garçon de remise 
connaissant manipulation des sellés; scieurs pour 
circulaire et ruban-, ébénistes; menuisiers-ébénis-
tes; peintres en bâtiment; charrons; ajus'teurs-mé-
oaritciens; menuisiers-monteurs ; ouvriers et demi-
ouvrira-s plombiers ; taileiirs; typographe; ajus-
tpur-limeur carrossier; paveur: terrassiers- ou-
vriers p| demi-ouvriers tourneurs sur métaux; for-
geron: forgeron-pilopnjer ; conducteur de cubilots; 
ouvriers et demi-ouvriers serruriers; polisseur 
(bronze, ébpnite et niclipl); commis de restaurant 
ou apprentis: jeune garçon de bureau connaissant 
qantylograpfrlP; apprentis : serruriers dégrossis, 
cfraiiWFonnaet's en ' cuivre âégf assis, peintres en 
voitures; ouvrière, demi-ouvrière et apprentie tail-
leuses; bonnes à tout faire' (références); ouvrière 
repasseuse; ouvrière raccommodeuse; ouvrière et 
demt-£nrvrière pompijires; ouvrière pouf machine 
essoreuse; ouvrière coiffeuse ; apprenne corsetière 
dégrossie. — S adresser Bourse flii Travail, pjie de 
l'Académie. On est prié crapporler livrets certi-
ficats pt piècps d'identité, de même que faire con-
naître le résultat du placement, on ne répond 
qu'aux lettres avec timbre pour réponse. 

BEMEHfjiEMEMTS 

M"'» Victoria et Bose Samat, profondément 
touchées des nombreuses marques de sym-
pathie qui leur ont été témoignées à l'occa-
sion du décès de leur mère M™ veuve Vin. 
cent SAMAT, née CAMOIN, remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui ont pris 
part à leur douleur. 

AVIS DE DECES 

M" veuve Anna Alezaud ; M- veuve Gi-
raud, née Alezaud et sa fille ; M. Louis Ale-
zaud et sa famille (de Ctiarleva}) ont l'im-
mense douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 
M. Jules ALEZAUD, garde champêtre à St-
Andre (banlieue), décédé à l'âge de 54 ans. 
Les obsèques auront lieu demain, lundi, 2 dé-
cembre, à 10 heures du matin, à Saint-An-
dre (banlieue). 

M. Çlarius Panivelle, sur le front Pt son 
fils : M. et M" Edouard Martin ; M. Anto-
nin Martin ; M. et M- Baptistin Panivelle • 
M. et M™ Victor Féraufl et leur fille ; les fa-
milles . Panivelle, Martin, Pons, Cypriep (de 
Saint-Antoine), Martin (d'Arenc), ont la dou-
leur de faire part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M- Lpujse PANIVEI-LE, née MARTIN 
leur épouse, mère, fille, sosur, belle-fille, bel-
le-sœur, tante et alliée, décédée le 30 décem-
bre 1918, à l'âge de 32 ans, et remercient les 
personnes qui voudront bien assister à ses 
obsèques qui auront lieu auiourd'hui, diman-
che, aux Pennes-Mirabeau, à 3 hèures du 
soir. Lp présent avis tient lipu de lettre de 
faire -part. 

M. Esprit Béziat ; M. Alfred Béziat ; M-
Jeanne Béziat ; Mfvj. Joseph et Georges Bé-
ziat ; les familles F. Bobaud, Albert Roche, 
E. Floriant, J. Béziat, J. Lubrano, veuve J. 
Eyriès ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne- de W Lucie EEZiAT, née BOYER, 
leur éppuse, mere, sœUr, belle-sœur, tante, 
nièce, cousine et alliée, décédé le 29 novem-
bre et les prient d'assister à ses obsèques 
qui auront lieu aujourd'hui,' dimanche, à 
2 heures, rue Hoche, 67. Fleurs fraîches. On 
ne reçoit pas. 

La Fédération des Syndicats Commerciaux, 
industriels et Agricoles des Bcuc'nes-du-Rhô-
ne, 50, rue des Dominicaines, prie les mem-
bres des Syndicats affiliés d'assister aux ob-
sèques de M. Emile LOMBARD, vice-prési-
dent de la Chambre de Commerce, membre 
d'hopneur de la Fédération, qui auront lieu 
aujourd'hui, dimanche, 1« décembre 1918, 
à 8 h. 30. rue Saint-Savournin. 71. 

La Chambre Syndicale de l'Alimentation 
Marseillaise prie les membres du Syndicat 
d assister aux obsèques qjî M. Emile LOM-
BARD, oncle de M. Victor Lombard prési-
dent, du Syndicat, qui auront lieu aujour-
d'hui dimanche, 1" décembre 1918. à 8 Jl. 30, 
rue Saipt-Savournin, 71. 

Les obsèques de M"? Marie-Rpse QRLANPI, 
nfe l-OFFREDO, auront )ieu wïouxu'huf" à' 
16 heures, eue Beaussenque, 17. 

La pitjé Suprême invite ses adhérents à 
assister aux obsèques de Emile LOM-
BARD, son regretté vice-ï.résideht, qui au-
ront lieu aujourd'hui, cjimanctie, 1'' décem-
bre, à 8 h. 30. rue Saint-Savournixi. 71. 

La Pitié Suprême invite ses adhérents 
(hommes ou dames) et toutes personnes qui 
pourraient se joindre à elle, d'assister aux 
obsèqijes du joldat GIOANI Dominique, du 
114° territorial, mort pour la Patrie, qui au-
ront lieu aujourd'hui, dimanche, l«r décem-
bre, à 2 heures, à l'Hôtel-Dieu. 

GRAND CASINO 
DE MARSEILLE 

Tous les soirs, à 8 h. 1|2 
Lundis, Jeudis et Dimanches 

Matinées à 2 h. 112 
La Grande Revue Mondiale 

LAISSE-
De MM. Jacques BOUSQUET, Georges 
ARNOULD, Lucien BOYER et Jacques 
CHARLES. 

Danses et Ensembles 
réglées par HAF153Y-PILGER 

SCENES LOCALES 
De MM. Henry ESPIAU et Gaston CAIRE 

jouées par 

Çaby Pesly 
(Pour la première fois à Marseille) 

ROUVSE8E-BERNYS 
LUCETTE OE 

FBETEL, DE HERLY, 

CEBRON-NORBENS 
MOtlTASDOI. R. MM, IEMEC 
LES 30 BEAUTIES GIRLS 

1 50 Jolies Femmes 
ET 

PRETTY 1WYRTBLL 
ET 

Le Célèbre Américain JAZZ P&ND 
30 Décors — SOO Costumes 

Location ouverte de 1 O h. à 1 8 heures 
52, allées de Meilhan 

Entrée des Galeries : 17, rue Sénao 

SOCIETE NOUVELLE 
des 

Râffioeries Se Saere de SaM-Loiiie 
Société Anonyme. — Capital ; 650.000 fr. 

Siège social à Marseille 
3, rue de la République, 3 

Messieurs les Actionnaires de la Société 
sont convoqués en assemblée Réitérais extra-
ordinaire, nu siège social, pour le 19 décem-
bre 1918, à 15 heures. 

ORDRE DU JOUR : 
1° Augmentation ,du capital social ; 
2° Rachat des parts do fondateur. 
Nota. — Tous les actionnaires, quel que 

soit le nombre d'actions qu'ils possèdent ont 
le droit d'assister à l'assemblée générale ex-
traordinaire. Les titres au porteur doivent 
être déposés, avant le 17 décembre 1918, au 
siège social. 

Les certificats de dépôts aux établissements 
autorisés seront reçus comme les actions 
elles-mêmes. 

Les actionnaires ne peuvent se faire repré-
senter à rassemblée générale extraordinaire 
du 19 décembre 1018 et à celle qui sera appe-
lée ultérieurement à constater la réalité de la 
souscription et de la libération des actions 
nouvelles, il sera alloué cinq francs, si ces 
deux assemblées réunissent les trois quarts 
au moins du capital social. 

Le Conseil d'Administration. 

WALAOllsa ESTOMAC 
aucun e> régime, atieun retnéds ne vous 
guérira aussi sûrement ét aussi"vite, que la 

DIGESTIF PORZO 
car la Digestif Perso produit lantisep' 
tto de tout le tube- digestif, il actîye M 
digestion, désinfecte les intestins et' taV 
vorise l'évacuation do la bile e 

Essayas utto boite et vous vsrrçz 
Pn? s 3 fiv % 'à. feules-lés- phariatcià! 

HfMSSf DU JURY et HORS C0UQQUSS 

JE SUIS GUERI. — C'est l'affirmation de 
toutes les personnes atteintes de hernies, 
après avoir porté le nouvel appareil sans 
ressort de M. J. GLASER, le réDuté spécia-
liste de Paris, 63, boulevard Sébastopol. 

Ce nouvel appareil, grâce à de longues 
études ej; dq nouveaux perfectionnements, as-
sure, séance tenante, la contention parfaite 
des hernies les plus difficiles, les réduit et 
les fait disparaître. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
Mqnsieur Glaser, 17-8-18. 

Je suis, heureuse de vous apprendre que, 
grâce à votre merveilleux appareil sans res-
sort, mon fils est complètement guéri de la 
hernie dont il souffrait horriblement. 

Je vous autorise à publier ma lettre en té-
moignage de reconnaissance. 

Veuvg THIÛNEL, à Perpes (Vàucluse). 
Désireux de donner, aux malades une preuve 

immédiate de ce résultat, garanti d'ailleurs 
par écrif, M. Glaser invite toutes les person-
nes atteintes de hernies, efforts, descentes, à 
mi rendre visite dans les villes suivantes où 
il fera gratuitement l'essai de ses appareils. 

Allez donc tpus à :" 
Manqsque, iw décembre, hôtel Pascal ; 
Sisteron, a dtc.de 11 à 6 h.,hôtel des Acacias; 
Veynes, 3 déc, de 1 à 7 h., hôtel Dousselin ; 
Gap, 4 décembre, .de 9 à 6 h. et 5 décembre, 

de 8 à 12 heures, hôtel des Négociants ; 
Periuis. 6 décembre, hôtel du Cours ; 
Digne, 7 déc, de midi à 3 h.hôt.Boyer-Mistre: 
MARSEILLE, 8 et 9 décembre, hôtel des Né-

gociants, epurs Belsimcé : 
W'ines, ifi ML, hôf'èj de l'Europe et Provence; 
Vïgan, 17 décembre, hôtel des Voyageurs : 
Alais, 18 déc, de midi à 4 h., Grand-Hôtel. 

Brochure franco sur demande. Ceintures 
ventrières pour déplacements de tous orga-
nes. Bas à Varices. 

NAOL LE MEILLEUR ^ 
CIRAGE A LA-CIRE 

Usines à Courbevoie 

JOLI DENT DEriTrl™?fr!iiA,-
En vente : Pliarinacies-Païfumeries, Gds Magasins 
Direction : 3, rue Nicolas, Marseille. Tél. 58-89 

Exposition de Eenards argentés 
C'est à partir de demain que nos élégantes 

pourront faire leur choix, jamais elles n'au-
ront vu une collection aussi splendlde que 
complète. 

Grunwadt consacre ainsi sa réputation 
mondiale. :, _ 

La mm® maladie, le même remède, i 
sous Soutes Ses latitudes. 

Quelques maladies sévissent plus particu* 
lièrement dans certains pays. Par exemple* 
Ip choléra et la peste sont à l'état endémique 
dans les Indes ; le paludisme dans les pays 
chauds et humides. II est cependant une ma-
ladie qui étend ses ravages partout dans le 
monde et qui est, du reste, il faut s'en souve-
nir, à l'origine de la plupart des affections., 
Nous voulons parler de l'anémie. Ce véritable 
fléau sévit aussi hien dans les pays chauds 
que dans les pays froids. Ainsi l'Algérie, 
malgré la douceur de son climat, y est, 
comme les autres contréés, accessible. Fort 
heureusement les Pilules Pink sont répan-
dues partout et ont sous toutes les latitudes 
les mêmes vertus bienfaisantes. C'est ce que. 
l'exemple de Mlle Marguerite Maximin, fau-
bourg Victor-Hugo, à Oran (Algérie), prouve 
une fois de plus. 

« J'ai été pendant très longtemps, nous 
écrit Mlle Maximin, minée par une anémia 
très prononcée. J'étais dans un état de fai-
blesse extrême qui m'interdisait tout travail. 
Continuellement j'avais des vertiges, je souf-
frais de maux d'estomac et mes couleurs 
avaient complètement disparu. Je pris diffé-
rents remèdes, mais sans le moindre succès. 
Je me suis alors décidée à prendre les Pilu-
les Pink qui m'ont rendu l'appétit et mes 
couleurs et ont, enfin, fait disparaître l'ané-
mie que rien n'avait pu vaincre ». 

Il est naturel que lés Pilules Pink aient 
sous tous les climats la même efficacité. Les 
principes du sang sont, en effet, les mêmes 
chez tous les hommes. Or, les Pilules Pink! 
sont le médicament dont les propriétés re-
constituantes sont le plus actives et le plus 
durables dans toutes, les affections dues ai 
l'appauvrissement du sang : anémie, neu-
rasthénie, perte de l'appétit, palpitations^ 
faiblesse générale. 

Elles sont en vente dans toutes les pharma-
cies et au dépôt : Pharmacie P. Barrer, 23, rue 
Ballu, Paris. 3 fr. 50 la boite, 17 fr. 50 les six 
boîtes franco, plus 0.40 de taxe par boîte. . 

Peut» on se 
de 

CHUTES DE MATRICES f% 

REINS FLOTTANTS f 
DÉPLACEMENT des ORGANES ■ 

OUI, on peut se guérir sans avoir recours" 
à l'opération souvent néfaste non par elle-
même mais par ses suites. 

Vous qui souffrez, n'attendez pas qu'il soit 
trop tard, l'étranglement herniaire provoqua 
la mort èn quelques heures dans des souf-
frances atroces et cet étranglement peut se 
produire dès l'apparition de la hernie, sans 
qu'aucun malaise particulier ait annoncé son 
imminence. 

Hornieux. songez que votre infirmité est 
pour vous un danger de mort permanent, 
qu'elle vous affaiblit et fera de vous un im-: 
potept à bref délai. 

N'hésitez^ donc pas plus longtemps, la mé» 
triode du célèbre Spécialiste HITTEL, de Pa-
ris, sans gène aucune, sans rien changer al 
vos habitudes, fait immédiatement disparaî-
tre votre infirmité et en assure la guérisort 
définitive. 

Les clients seront reçus : 
Orange, dimanche 1" déc. hôtel de la Poste. 
Bollène, lun. 2, Modern-Hôtel. 
Tarascon (jusqu'à 3 h.), mar. 3, hôt, Moderne* 
Aîx, mer. 4, hôtel du Louvre. 
Martigues, jeu. 5, hôtel du Cours. 
Manosque, ven. 6, hôtel Pascal. 
Arles, sam. 7, hôtel du Forum. 
MARSEILLE, dim. S, hôtel Richelieu, cours 

Belsunce. 15. 
Sisteron, lun. 9, hôtel des Acacias. 
Orgon, mar. ]0, hôtel de Londres. 
Salon, mer. 11, hôtel de la Poste. ; 
Meyrargues, jeu. 12, hôtel Terminus, 
Draguignan. ven. 13, hôtel Berlin. 
Toulon, sam. 14, hptel Victoria 
Teulcrç, dihi. 15, hôtel Victoria. \ 

Membres artificiels, appareils redresseurs 
modernes 

Pendant la durée de la guerre, bureaux 
transférés à BREST, rue Emile-Zola, 35. 

ÇPILEPTIQUES 

I . MAINTENANT VOUS GUERIREZ 
IfEESITEZ PAS à demander au Laboratoire 
au Sud-Est à Saint-Priest (Isère) les preuves 
gratuites de la gaérison de L'EPILEPSIH et 

_21ÂLAMES mrnyEUSES rnCmc désespérées. 

La Nouvelle Méthode de M. Noël DEMEURE, 
1 habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, 6ans gêne ni interruption) 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies qu descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreuses guérisons publiées ici. 

Nous avons la ferme conviction d'être utiles 
à nos lecteurs, en leur conseillant d'aller voirj 
en toute confiance le GRAND SPECIALISTE 
si connu et si aimé dans notre région, qu'il vl. 
site depuis plusieurs années; et qui recevra àj 
Digne, dimanche, 1" déc. hôtel Boyer-Mistre., 
Forcalquier, lundi, 2 décemb., hôtel' des Lices. 
Tarascon, mardi, 3 dépembre, Modern-HôteL 
Salqn, mercredi 4, hôtel de la Poste. 
Orange, jeudi, 5 décembre, hôtel des PosteSj 
Carpentras. vendredi 6, hôtel de la Poste 
Arles, samedi, 7 décembre, hôtel du Forum. 
Avignon, dimanche 8 décembre, hôtel Régina" 
Oavaillon, lundi 9, hôtel Terminus 
M^R

f
!iE',LLEiT-lïiar-di .10 mercredi 11 déc-

hôtel des Négociants, 33, cours Belsunce. 
Aix. jeudi, 12 décembre, hôtel du Louvre. 
Apt, vendredi, 13 décembre, hôtel du Louvre^ 
Manosque, samedi 14, hôtel Pascal 
Nîmes, dimanche 15, hôtel du Midi 
&'.' 1}}?al- 16 décembre, Riche-HôteL 
Montpellier, mardi 17, Grand-Hôtel 
Bagnois-sur-Cèze, le 18, hôtel du Commerça, 
Besseges, jeudi 19, hôtel du Commerce ' 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Qutnet 

Dans fous les Hôpitaux 
Migraines, Névralgies 

Lumbago, Fièvre, Grippe 
sont traités par 

Aspirine 
"USINES du RHÔNE'' 

LE TOBB DS 20 COMPRIMÉS : 1 fr. 60 
En Vente dans toute» les Pharmacies, 

à 



CE SOIR, A 8 H. 30 
et Jours suivants ... 

MATINEES : Dimanche 1" st Lundi 2 Décembre 

Le chef-d'œuvre du Rire 
avec GASSÏVE 

Tous les soirs, à S h. 30 
MÂTHtéES : Dimanche, Lundi et Jeudi 

A LA 
La Nouvelle REVUE 

d'Antonin IBOiSJS-y 

I^eBM^n tUNBI 2 Décembre et tonte la Semaine 

S.OOO VÊLEMENTS unis et fantaisie, 
MAMTHAOX, COSTUMES, JUPES, 
JUPONS pour Dames et Fillettes. 

3.OOO PEIGNOIRS. CHEMISETTES, 
PALETOTS, TRICOT laine-soie. etc. 

2.000 FOURRURES toutes formes et 
toutes qualités pour Dames et Enfants. 

cessions à foas les Comptoirs 
de LAINAGES, SOIE-

RIES. ÏELOUItS, FLANELLES, CHAPEAUX ; ARTICLES de 
BONNETERIE pour ©âmes, Messieurs, Enfants; ARTICLESI 
de BLANC, d© LINGERIE, GANTERIE, ete. 

iijji^J nyyp mjy nyy^yyn 1 vv wr w 1 

Réclame à notre Comptoir Voir nos CHAMBRES à COUCHER ; SALLES à 
MANGER en acajou, citronnier, chêne, frêne, 
noyer, eto. ; nos BUREAUX, BIBLIOTHEQUES, 
GLACES, TOILETTES, MEUBLES de FANTAISIE, 
MEUBLES da SÏEGE, TAPIS, TENTURES, COU-

VERTURES, EDREDONS, LITS tous genres, LITERIE, etc., eto. 

58, rue Saint-Ferréol, 58 
DEMAIN LUNDI et toute la Semaine 

at epioiallf âfilesf Elaeis, Fillettes & Garçonnets i 
IHE1SE mil de ROSES et HAHTEABX 

Voir nos Modèles 
Robes enlaine tricotée^form, etteiat, nouv.Except... 24.75 „ 
Robes lainage, depuis . 29 » 
Vêtements en laine tricotée pour enfants, soldés.... 14.75 * 
Lingerie, Blouses et Peignoirs pour Dames, Blouses, Crêpes 

de Chine, rnodèlesnouveatrx, 39,29, 24.65. En flanelle 19.90 ton 
Vestes en laine tricotée avec ceintures t. teintes.Nouv. 49 » 
Chemises jour madapolam souple, festonnées et cousues 

main, très jolies formes S.95 H 
Ou fortes assorties 7.50 
Chemises jour percale ornées entre-deux, trou-trou et dent. 

fil plus.form.à «hoisir.entièrem. cousues main, 12.75 10.50 — 
Pantalons ou calottes assorties ' 7.50 S 

fentes en Mats 
de Fends de Commercs 

Les extraits ou avie de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
1? mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari) 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être fglte à 
la diligence dé l'acquéreur 
dans fa quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou 
veiée du 8e au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les ' noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

Peu de personnes ignorent quelle triste infirmité constituent les 
hémorroïdes, car c'est une des affections les glu3 répandues; mais 
cpmme on n'aime pas à parler de ce genre dé souffrance même à 
son médecin, on sait beaucoup moins qu'il existe un médicament 

L'ÉMUE d$ 

Sf qui tes guérit radicalement et sans danger, j 
' En découpant ce Bon 0[5H] et en l'adressant à» 

m PBODOTT8 NYRDAIEL, 20, rua de La Rochefoucauld, PARIS. I 
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o j-'-

Saison d'iîiver 
SRÂIBE RÉCLAME de CMMM et É CHEMISES 
CHANDAILS gris, col aviateur.. 10 90 

CHANDAILS bien marins, col rr.3k.it.. 12.SO 

CHANDAILS marron, col aviateur. 12.30 

CHANDAILS beige, bleu marron, gris, col 
et cravate 14.50 

CHANDAILS bleu marine, col, cravate et 
poches, dernière nouveauté, pour enfants 
12.90,garçonnets 14.90, cadets 15.0O 
et hommes 16.0©. 

CHEMISES flanelle coton, nsage garanti 6,5© 
CHEMISES flaselle coton, fait» fantj ie 11,5Q 
CHEMISES angl-iisea bleue», flanelle coton 1 S,5Q 
CHEMISES anglaises kaki, flanelle coton 16,SO 
CKAUSSETTEScschi» laine mirio 3 fr.fr. la paye 
CHAUSSETTES marengo.. .2 fr. la paire 
SERVIETTES nida d'ibeillsa 1» dont. 17 fr. 

les six ©fr., les trois Sfr., la pièce 1.75 
SERVIETTES éponges, la douzaine 32 fr. 

les six 16. SO, les trois 9 fr., la pièe. 3.25 

Réalisation d'actif pour cession de locaux 
au Crrand Casino de Marseille le 3i décembre prochain 

EDREDQfc'S simili, intérieur beau duvet gonflant et piqué, depuis 40 fr, 
COUVRE-PIEDS liberty, volant toutes nuances, garnis Capoe, depuis 20 fr. 
3 séries de TAIES d'OREILLER à jour et festons, 5 fr., 4.50 et 3.90 
COUVERTURES PASTEL, toutes nuances, 160x210 , à 1 9 tt. 

Choix complet en COUVERTURES laine blanche et couleur 
VOIR NOTRE SÉRIE DE LITS FER et CUIVRE COMPLETS 

RECOMMANDE NOTRE CANAPE A TRANSFORMATION GARANTI 

Due Prima Provençale ssra offerts à toos 
le Dimanche jusqu'à midi. — La 

acheteurs. — Les Magasins sont ouverts 

i pagres. 

CQ»ÏISSâli?ES-Pi!l3aiBS de EMSSEILU 

Demain lundi à 9 h. 30 
Place Marceau 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Matériel de Camionneur 
3 forts chevaux de trait 

1 petit cheval aveo hoghel, 
2 tombereaux, 3 charrettes, 
harnais. 
Etude de 

VIERE, 
dis, 24, 

M» ROtFSSET-ROU-
notaire, rue Para-
Marseille. 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
En la Chambre des Notaires 

de Marseille, sise rue Para-
dis, 36, et par le ministère de 
Ma gousset - Rouviêre, l'un 
d'eux. 

Le mardi, 17 décembre 1918, 
à 10 heures du matin. 

D'Une VILLA 
AVEC JARDIN DERRIERE 

sise à Marseille, promenade 
do la Corniche. 151. 

La maison est élevée de 
deux, étages sur rez-de-chaus-
sée et sous-sol et percée (Je di-
verses ouvertures dont une 
grands baie au rez-de-chaus-
sée. 

Mise à prix 30.000 fr. 
Les enchères ne -pourront 

être portées que par le minis-
tère de notaires ou d'avoués 
de l'arrondissement de Mar-
seille. 

Pour tous renseignements 
s'adresser à M« Rousset-Rou-
yière, notaire, détenteur du 
cahier des charges. 

EMER ! 
Pour diminuer le prix de la vie, votre jl 

devoir est d'utiliser le moindre terrain, 
vos moindres loisirs, — Pour n'avoir pas &v» 
de déboire du fait de la semence em- tmji 
ployez nos Hn 

GRAINES ÉPROUVÉES ' 
elles sont contrôlées et incessamment ; S 
surveillées par un service d'essais per- Wîif. 
Sectionnés. 

POMMES DE TERRE . , . 
Semences pour primeurs : 

Arrivages sous quelques jours - Prii snr damande E«jj 
Catalogue provisoire gratis et franco Bfcjji 

sur demande L--* 

BERMRB Fils|Sfr.rS'S 1 
Maison fondée en 1878- Har3eille,Tëlégr. Bulbseeds, Harseiile ^ 

m 

es 
On petit classer les Rhumatismes en deux catégories bien distinctes : 
1* le Rhumatisme ; 2° le Rhumatisme chronique. Le Rhumatisme aigu ou plu-

tôt le Rhumatisme articulaire aigu se manifeste brusauement ; il est bien sou-
vent le résultat d'un refroidissement, d'une latigue exagérée, d'une chute, de 
l'habitation dans un endroit humide. C'est une sorte d'intoxication du sang qui 
se déclare parfois d'une façon tellement violente que le malade ne peut même 
pas remuer les doigts. Le Rhumatisme chronique est la suite du premier ; le 
siège du mal change constamment, tantôt il est dans les jambes, un jour dans 
les bras, les épaules, et parfois, se localise dans les muscles. Si la douleur en est 
quelquefois moins vive, la forme n'en est pas moins dangereuse. 

Les malades qui souffrent de Rhumatismes ne doivent pas négliger de se «si-
gner, ils doivent faire usage du 

m 

(Ote-Boiîesrs) 
Ce produit dont l'efficacité incontestée a été sanctionnée par une expérience de 

plus Se 30 années, est fait spécialement pour guérir les Rhumatismes, la Goutte, 
la Gravelle, le Lumbago, la Sciatigue, le Mal de. Reins, etc., ete. 

H est indispensable, pendant le traitement, d'assouplir et de décongestionner 
les articulations par des frictions et'des massages avec le BAUME DU MARINIER 
(le flacon : 3 fr.) 

Le DOLOROSTAN (Ote-Douleurs) se trouve dans toutes les Pharmacies : le flacon, 
7 fr 50. Expédition franco gare contre mandat-poste, 8 fr. 25. Pour recevoir franco 
quatre flacons DOLOROSTAN et quatre flacons BAUME du MARINIER, traitement 
d'un mois, adresser mandat-poste de 42 francs à la Pharmacie DUMONTIER, à Rouen. 

If oticefranoo sur démande 

IfjtSBKBK 

Aigreurs, Brûlures et Crampes d'Estomac 
Fesantears, Vertiges, Ulcères de l'Estomac 

DiaP-ARA-îSSSMT PAR LMMP1.0I ©S» 
H' 

pt HEBfEtMSS les Mfâtfés Se rEatomao 
Dans tontes les Pharmacies, la boite de 40 comprimés Î 8 francs « 

Btowi franco contre mandat de 3 fr. SO, «dressé à M. L. A1KIC1, pharmaeisfi. 
Villa Marthe-René*, Sa j r.t-Sy i vest ro, NICE. 

tous ceux qui n'obtiennent pas régulièrement une selle quotidienne ; tous 
ceux qui souffrent de ballonnement du ventre, de gaz, de gargouillements, de 
coliques sèches ; tous ceux dont les selles sont insuffisantes, dures, noirâ-
tres, difficiles ou douloureuses 

Laxatives, Antiglaireuses, Àntibilïeuses, Dépuratives 
sont incomparables dans tous les cas de constipation. Elles se prennent en 
mangeant sans modifier l'alimentation ou les habitudes ; elles ne donnent ja-
mais de coliques ; elles font toujours de l'effet, parce que le corps ne s'en fati-
gue jamais. Dans toutes les pharmacies, en boîtes de 2 francs (impôt 
compris) portant une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle de la 
boîte et les mots « Dupuis Lille '» imprimés en noir sur chaque pilule de 

couleur rouge 

WSm 

Etude de M» Augustin AL-
BERT, avoué mobilisé, sup-
pléé par M' Abel CABANIS, 
rue Grignan, 23, Marseille. 

VENTE VOLONTAIRE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

par lïcitation et sous béné-
fice d'inventaire, aveo con-
cours d'étrangers, en un 
seul lot de : 

DEUX 

MAISONS D'HABITATION 
C0NTIGUES, AVEO JARDIN 

sises à, Marseille, me du Com-
mandant-Rolland, 27 et tra-
verse Saint-Cyr. 4, à proxi-
mité de la place Poirier. 

Mise à prix Fr. 20.000 
Adjudication le jeudi, cinq 

décembre 1918. à neuf heures 
et demie du matin, dans<5']a 
salle des criées au Palais de 
Justice, à Marseille. 

Pour plus amples renseigne-
ments, s'adresser à l'étude de 
M* ALBERT, avoué, rue Gri-
gnan, 23 ou à M" PROVAN-
SAL, avoué, rue Grignan. 43, 
ou consulter au greffe le ca-
hier des charges. 

Signé : Abel CABANIS, 
suppléant M» ALBERT, 

Avoué mobilisé. 

Impossible de cirer tellement ce cîrage 
sécha eu botte 1 1 l 

BR Tism : Grands 
Eoiipes Maisons d'Alimentation, 

■ Chausseurs, merceries. 
C'est on plaisir de cirer 

avec cette cire molle 
qai ne sèche jamais 
en tablette 11 I 

f=° contre remboursero» ( Les S SI Teblettos réclame 2f. SO 
su «mères adressés i E. LAJOAMIO, S St-Ssdard-en-Jalles (Gironde). 

30, Rue de la République, 80 
CHOIX CONSIDÉRABLE 

de Lits en cuivre, Lits fer et cuivre 
Fabrique de Sommiers, Matelas, Ejretions 

A titre de réclame exceptionnelle J'envoie 
un magnifique colis do broderies dessinées 
sur très belles étoffes, pour une chemise 

de jour, un pantalon, un eaehe-corset, une chemise de nuit pour 
dame. Les 4 articles garantis de Ire qualité sont expédiés sans frais, 
à domicile, contre remboursement de 3fr. 4D (trois francs quarante-
cinq) : Vous recevrez en plus, et gratuitement, la démonstra-
tion des points les plus usités. Est-il offre plus avantageuse, 
puisque je rembourse si l'on n'est pas satisfait. Madame VINCENT, 
221, rue Duguesclin, Lyon. 

SIEOF INFANTILE BWÉ 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQ1. _ 
GUET.Es enta partent. Dépôt iPHioMËILHAN, 8, al, Beilliaii. 8e mê&erdes imitations 

contre CONSTIPATION, 
VERS,CONVULS!ONS, 

ETTES, GLAIRES MU 

COUPRON P 
GOUDRON LIQUIDE CONCENTRÉ 
préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par excellence 

DE TOUTES 

LES MALADIES 

infectieuses des Bronches et des Poumons, 
Grippe espagnole, influença. 

Le GOUDRON DIANOUX réunit sous un très petit volume tons les principes 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères à soupe dans un titre 
d'eau, une cuillère à café dans un verre d'eau ou de tisane, constituent la médi-
cation la plu3 efficace contre RHUMES. BRONCHITES. CATARRHES, maladies 
de l'estomac et de la vessie. 

Prix : Le litre 3 fr. 50 — 1/2 litre 2 fr. 
Dépôt Général : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, SO, Marseille 

Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les pharmacies 

Jk. VENDRE 
Quantités importantes .le RAILS NUS. Voies portatives de 0" 40, 

Omgo et 0m60. CROISEMENTS, PLAQUES TOURNANTES, WAGON-
NETS à CAISSE et TRUCS correspondants OCCASION et NEUFS. 
S'adresser : Jules WEITZ, 62, rue République, MARSEILLE. 

VIEUX JOURNAUX 

A VENDRE 
S'adresser i Bureau du Journal 

HUILE 
de table extra 

Le litre 

2, rue Franpois-Moisson 
(angle boulevard des Dames) 

A vendre sacs neufs Minots 
Maxime, à Gémenos (B.-diu-R.) 

DYNAMO 
A vendre 40 volts, 15 ampères. 
Maxime, à Gémenos (B.HÙVR.) 

Propriétaires I locataires 
Pr résilier, et proroger loca-

tion, pr paiem* de loyer, exo-
nération, expulsion, indemnité 
d. l'Etat, dégrèvent' d'imp., dé-
lai p* payer hvpothèq. et rente 
v. Just, 46, r. St-Ferréol, 2 à 5. 

avon 
Postal 10 kilos: 22 fr. 

Savon 72 «/o, marques : 42 fr. 

50, rue PiivIs-uS-Ctevamies - MARSEILLE 
A UTMrtDC vieux journaux 

iLRlfîlE pour pliages et 
emballages. S'adres. Bureau 
du Petit Provençal, 4. r. Adol 
phe-Guiol, Toulon. 

Renseignements Privés 
sur tout : divorces, filatures, ete. 
Rfielchior, 50, rue Vacon, 52 ans 
d'exist. de père en fils, tél. 27-02. 

A CEDER ^adresser M^Jo-
seph Hugues, greffier, Cade-
net (Vàucluse). 

GARDIEN fa^î: 
rue Lafayette, 8 A, au lor ét. 

Marc Tully, 

jeune fille 13 
â 15 a. Photo 
r. St-Ferréol. 

2e AlfIC L0 ma#- Q© M. Sal-MllO tiel, r. Moustier, 13, 
est cédé à M. Sère. r. d'Auba-
gne, 64. Oppos. à l'adresse. . 

CHAUFFEUR pour camion 
Berliet, 2 ton-

nes est demandé, av. référ. 
Inut. si pas capable et tra-
vailleur. Se prés. 8, rue des 
Vignerons. 

1, RUE COLSERT, 1 - MARSEILLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de t" systèmes, fît!action»», dgnlsur, 

Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

Hommes ! - Femmes 
Cette essence est te dépuratif îe plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. v 

Gette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et eagendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
a la fois curatif et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortellestet toujours doulouleuses. 

Le flacon de 1{2 litre, 5 fr.— 6 flacons, S 6 fr. (expédition contre mandat-poste) 
Dépôt général : DIANOUX, pkarmaciais, Sraad Chemin d'Aix. 38,1MSOLLE 

DEPOTS : Pb> da Serpent, rue Tapis-Vert. - TOULON i PWM Chàbre, Gorlier, Vedoi.— 
AK t Ph" Don. — ARLES : Ph» Maurel. — AVIGNON : Ph'" Marie et Uolland.— LA CiOTAT ! 
Ph»« Barrière. — CANNES : Ph1» Antonl. — NIMES : Ph1' Favre. — NICE Î Ph«» RostagnL — 
ALAIS : Phta Bonnaure, ot toutes les bonnes pharmacies 

IV 

HOUES Ier CHOIX 
Bougie caisse dix kilos franco 
35 fr. la caisse contre man-
dat A. Fellous, 26, rue Colbert, 
Marseille. 

A VENDRE (Var) TERRE libre 
cuit. 3 hect, bien exp., vue 

sup. mais. maît.. et ferm., eau, 
mot., sourc, écur., poul., lap. 
Prix 60.000 L Adres.: V" MES-
SffiR, via Reggio, 15, Rome. 
suir dés. chambre ou pension 
171 préf. ch. pers. seule. Ecr. 
Léon, 2, rue Colbert. 

A VENDEE fSSSSt."^ 
r-eaux, toil. 5, r. du Lycée, 1er 

ranikir glands étuvée pour 
rMiUlil. chev., porcs à liqu. 
Ech. s. dem. Domergne, .117, 
Saint-Jérôme. 

Â yPiynRP ]'olie maison 4 p. B£!WïlC prox. mer. Roger, 
rue Belle-de-Mai, 125. 

SAGE-FEMME ŒSS 
res 40 francs Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. a 
5 h. M" Arnaud, boul, Made-
leine, 59. 

ON DESIRS 
appartement 3, 

,unih 4 ou 5 pièces vi-
des, plein centre avec ou sans 
échange dè rez-de-chaussée 
centre 3 pièces, jardin, cham-
bre de bonne, cave. Ecr. Mlle 
Samat, 31, rue Pavillon. 

EsyefE8SSpfPranrep;pTàies: 
Maison Burot, J. 3, à Nantes. 

100 TONNES RAILS neufs à 
vendre, 18 kilos par mè-

tre, livraison prochaine. DIE-
NY et LUCAS," 5, Grolée, 
Lyon. 

Domergue, pépiniériste, Lunel 
(HIt), offre toutes variétés ra-
cines et greffés.. Prix réduits. 
Demande représentant.' 

Installations Electriques 
Lumière, sonnerie, téléphone, 
transformations de lustres, ré-
parations. Prix modérés. Mar-
tin Dary, électricien, 35, bûjj£ 
leyaid de la Major, Marseil'îf. 

rien es et ordi-
naires toutes na. 

tions, Au Grand Saint-Michel. 
H), rue des Minimes 

OU PINTO VENDE 
film i\ EDseiones 

entous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MA1STRB, pisse Prélectea 1 
MARSEILLI 

Destruction radicale des in-
sectes dans les apparte-

ments par les produits « Mor-
tis i, garantis par : La Pho-
céenne, 25, rue de la Palud. 
Opérations à forfait. 

MEUBICRrC cli,euses. fem-
UusnlLllILO mes et hommes 
de peine sont demandés, nia 
Sainte-Philomène, 60. 

OUVRIERS bon"S\e|iafrèsed.5 
mandés. Chocolaterie Prado. 

Le gérant * Vicro» HE TE 1 ES 

tmn. Ster. do Petit Provençal 
rne de la Darse, la. ^ 


